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A VER T I S SEM E N T

La Mission de l'Environnement Rural et Urbain du Ministère de la Culture et de
l'Environnement a demandé à la Division Protection de la Nature du C.T.G.R.E.F. une
réflexion sur le paysagisme en milieu montagnard.

Les enseignements tirés de cas concrets étudiés par la Division, au cours de
trois années d'expérience, ont été regroupés enquatre fascicules:

le premier fascicule présente le paysage de montagne, définit l'étude paysagère
en tant qu'outil de travail apportant un éclairage particulier aux décideurs,
expose une méthode d'analyse des perceptions qui met en évidence les éléments fon-
damentaux du paysage et leurs relations, et en dégage des données objectives tra-
ductibles en termes graphiques simples ;

- le déuxième fascicule;consacré à la forêt,la situe dans le paysage sur le plan
écologique et le plan des perceptions, traite des ouvertures en forêt et propose
des techniques de gestion forestière dans le respect des paysages ;

le troisième fascicule aborde les composantes agricoles du paysage de montagne et
propose, après une brève analyse du milieu rural, des techniques de valorisation
paysagère face à l'évolution de l'économie montagnarde;

- le quatrième fascicule sur "la perception de l'espace montagnard", réalisé par
la Division, en collaboration avec un sociologue, fait l'objet d'une publica-
tion séparée. L'approche subjective du paysage exposée au fascicule premier en a
repris sommairement les idées essentielles.

Le Chef de la Division Protection de la NatUre
du C.T.G.R.E.F.,

juin 1977
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[prnŒ~Œœumu~rnœDU PAYSAGE DE
MONTAGNE



LA ZONE DE MONTAGl\<"E EN FRANCE

• DEFINITION LEGALE

~L'ancienne définition juridique de la zone de montagne
française prenait en considération les handicaps dus à la pente et
à l'altitude; elle retenait l'ensemble des communes ayant 80 % de
leur territoire sltuésà une altitude supérieure à 600m et celles
ayant une dénivellation entre le point le plus bas et le plus haut
de leur territoire cultivé supérieure à 400 m.

Des textes récents (arrêté du 20.02.74 - Directives du
Conseil de l'Europe: 28.04.75 et du 6.04.75 - décret du 28.04.76)
ont sensiblement étendu cette zone juridiqu'e pour la rapporter aux
critères de la communauté européenne, lui faire couvrir plus de
21 % du territoire national et y inc14re 5409 communes considérées
comme défavorisées.

* Il ne saurait être question d'analyser dans le
détail les différents types de paysages représentés
,lans la zone de montagne définie par la loi.

De fait, tous ces paysages ont en commun les
contraintes naturelles bien affirmées, liées à l'al-
titude et au relief et qui se retrouvent dans toutes
les montagnes du monde, tous présentent à ces
contraintes des réponses cohérentes caractéristiques
dont l'étude peut se généraliser.

UNE MUTATION INELUCTABLE

~* Le paysage de montagne évolue rapidement : la
subordination de l'agriculture aux économies de
marché, l'industrie et une certaine forme de tourisme,
et notamment le tourisme de masse qui débute après 1945,
ont provoqué puis encouragé un exode rural spectaculai-
re en poussant à une mutation des systèmes de production
et à une banalisation générale de l'espace. Ces pertur-
bations ont radicalement changé nombre de paysages
montagnards, certains ont même évolué de manière irré-
versible à notre échelle des temps.

L'évolution de tels paysages, si réactifs, d'une telle
qualité et dont l'influence est profonde sur le reste du
territoire, doit être comprise et éventuellement orientée
pour éviter la dégradation d'un patrimoine national
indispensable et ménager pour l'avenir toutes les
potentialités.

** *



o Le paysage de haute mOllt3.,'~'ne

,J,

1. Des contraintes naturelles plus affirmées
qu'ailleurs :

Il
' altitude et climat,
. relief et pente,
. exposition.

2. :;ne extrême diversité dans un tout cohé-
rent

du milieu naturel :llrelief, géologie,
climat, végétation.

des interventions humaines,
des perceptions/qui privilègient la
vision par une lisibilité facilitée.

J. La grande sensibilité d'équilibres
dynamiques fragiles :

sur le plan écologique,
sur le plan visuel,
sur le plan humain.

4. Une influence dépassant largement son cadre
géographique pour conférE·r à la montagne
une importance d'intérêt général.

5. Une mutation inéluctable.
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~ tll milù'i contraignan'.

"- l'ne mosa'L'lUe de micro-llllLtés
très dissemblables.

+- Un résWI1'; de la biospll(·re.

* Cne symbLose exemplaire entre
milieu p!l\'sique et communautés
qui l'exploitent.

+- Exode r..;,ralet colonisaTion
touristique.

~ l;n patrimoine national et un
problème d'importance nationale.
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Les contraintes naturelles



( LE PAYSAGE DE ~IOXL\G\E )

l -ILES CONTRAINTES NATURELLES 1
En milieu montagnard, les contraintes naturelles liées à

l'altitude, plus affirmées qu'ailleurs, ne peuvent être négligées.
Elles caractérisent ce milieu et imposent la notion de seuils éco-
logique et économique.

CD ILe relief et la pente!

-* Le relief
• Révélation de puissance, le relief traduit

l'énergie sous-jacente et l'ampleur des forces en jeu.
Il est la preuve tangible de la jeunesse et de l'évolution
de la planète.

• Ce relief, apparemment immuable, est,de fait,en cons-
tante évolution: les forces de surrection élèvent actuel-
lement encore la chaîne alpine, étant compensées par les
forces de l'érosion.

• Les barrières physiques sont autant d'entraves à la
circulation des espèces, des hommes, des idées et des
flux économiques~(rôle privilégié du col: lieu de passagèr

• Le massif montagnard est comme une île au milieu des
terres, il abrite des espèces qui ne peuvent s'en échapper.

• Décor prestigieux avec toute la symbolique attachée à
la notion de sommet, et l'exaltation esthétique qu'induit
la montagne.

• Accès difficile :llsélection,
notion d'effort physique.

4

<é !::~_E~~!::~
• La pente rend plus onéreux et plus dur le travail du sol

et limite l'emploi de la machine: une pente de 20% est une
limite pour une barre de coupe, un rateau-faucheur ou une
remorque tirée par un tracteur.

• La pente implique le danger :(érosion accélérée,
(avalanche,

et des précautions au niveau
(de l'implantation,
(de l'exploitation,
(de la fréquentation.

• Elle rend tout effort plus difficile :

Il
et implique des solutions mesurées et réfléchies

(banquettes, descente du foin ••• )
et défavorise l'économie agricole de montagne.

Aucun mod~le ne peut être établi a priori, seul le terrain
commande l'aménagement.

'0 De fait, la pente offre également des avantages : elle
facilite la descente de l'eau et des charges, en favorisant
des expositions privilégiées elle peut permettre de compenser
les contraintes dûes à l'altitude; enfin elle permet une
diversité extrême des activités. La condition du paysan mon-
tagnard traditionnel qui a su en profiter et faire travailler
la nature pour lui était, de fait, beaucoup moins noire que
la réputation l'a décrite. Il a pu parfois conserver un
certain-art de vivre "que le paysan de plaine entraîné
par une agriculture intensive avai t vi te oublié.
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~[Le climat ne montagne)
~Le m'soclimat de la montagne est directement lié à l'altitude et

au relief. Il induit les adaptations des organismes vivants en mon-
tagne. Les montagnes européennes ne connaissent pas de période de
sècheresse.

* !~~~~!~~_~~~2~E~~~!9~~
Facteur qui conditionne tous les autres en altitude;

elle a diminué
C En haute montagne, on ne peut plus distinguer les saisons

comme en plaine : ..
d'o~ une limitation de certaines espèces dans leur escalade de la

- de 20%
- de 40%

avec pour conséquence directe une raréfaction pro-
à 2000m~gressive de l'oxygène très ressentie par les
à 4000m~animaux homéothermes & très peu par les insectes

et les plantes.

montagne.

Limite supérieure de la
forêt vers 2200m correspondant à

( une temp~pature moyenne annuelle
( de + 2 ° ~.
(( une température moyenne des mois
( de juillet supérieure à +10° C.,~!~~E~~~~~~~

Sa diminution avec l'altitude est conséquence directe de
la diminution de pression atmosphérique.

DElle diminue en moyenne de 5,5° pour 1000m de dénivelé:
Une élévation de 1000m correspond à un déplacement de 1000km

vers le pôle. En fait, on ne trouve pas un parallélisme rigoureux
entre les étages de végétation et les ceintures végétales s'éche-
lonnant sur les pôles car le régime des pluies diffère sensiblement.

Le mélèze exige une température moyenne mensuelle supérieure
à + de 7° C. durant au moins 3 moLs,
Le hêtre exige une période de végétation d'au-moins 5 mois.

A noter que le froid est également indispensable pour
lever la dormance de nombre d'espèces montagnardes
(gentianacées).

La température moyenne annuelle est de :

- + 8 à + 12°C en étage collinéen,
r) - + 5 à + 8°c en étage montagnard,

0 à + 5 °C en étage subalpin.
* Pluviosité

..
avec pour conséquence de grandes amplitudes thermiques

de la faible masse thermique de cet air raréfié et qui
pas d'obstacle au rayonnement nocturne;

II
Entre l'ombre et le soleil à 3000 m on peut noter des
écarts de + 60°. Le refroidissement nocturne est
considérable (d'o~ la morphologie des plantes alpines).

De règle générale la pluviosité, qui augmente
jusqu'au delà de 3500 - 4000 m,n'est jamais un facteur limitant
en montagne et forêt montagnarde et pelouses alpines sont bien
arrosées. Cette pluviosité dépend de l'exposition, elle est
maximale en massif pré-alpin et en expositions ouest.

Les alterri;lnce~de sècheresse et d'humidité sont
fréquentes ~ adaptation xérophile des· plimtès de montagne et de
nombreux insectes se réfugiant sous les pierres.

0- à 2000m l'humidité de l'air n'est que la moitié de celle du niveau
zéro. Avec l'altitude, les teneurs d'eau et de gaz carbonique
s'abaissant, "l'effet de serre" de l'atmosphère finit par perdre
toute son efficacité :

du fait
n'offre

0_ à 2000m, dans les Alpes,
- à 3000m," "

6 mois de nuits sans gelées
2 mois seulement •..

avec pour conséquence un raccourcissement notable de la
p'ériode de végétation correspondant ici à la période durant
laquelle la température moyenne nocturne ne s'abaisse pas au-
dessus de 0° et qui diminue de 7 jours par 100m de dénivelé.

Elle est de
8 mois à 1000 mètres
6 mois à 1500 mètres

- 2,5 mois à 2.400 mètres.



- Rosées et brouillards (étdge montagnard) appol"tent un ",urer'oitd'eau
non négligeable.

',' ~~~~!::
Les chute::;de neige ',n moyenne augmentent de y:

par 100m d'élévation dans les Alpes. Record annuel français: 9,60m à
14.30m au-dessus de Chamonix. A .3500m il ne tombe plus ql~e de la neige.

entre
La limite des neicres ersistantes se situe :

(2600 et 3200 pour les Alpes .Chamonix : 2700m)
(2800 pour les ~r"énées.

En moyenne pour les versants Nord et Sud, la période
libre de toute neige raccourcit de 10 jours pour 100m d'élévation.
Ainsi, elle est de

1 280 jours à
1170 jours à

150 jours à
130 jours à

600m
1800m
2000m
2200m

La neige conditionne en grande partie :

Il
- la durée de végétation et sa répartition selon l'altitude,

l'exposition) les creux et les crêtes,
- l'implantation et la forme de l'habitat humaLn.

ROLE DYNAMIQUE :
Par son poids, par sa reptation, par ses avalanches, elle peut agir
défavorablement

!I -
1

Ilii ROLE PROTECTEUR :

Il

Il

Il
Il
Il
1 ROLE HYDRAULIQUE :
1

i
1

gênant les régénérations,en cassant ou déformant les arbres et en
- en perturbant les déplacements,
- en imposant une protection des activités humaines •••

Bon isolant thermique, un manteau neigeux protège le sol du refroidis-
sement et met à l'abri de la sèche l'esse physiologique la végétation
sous-jacente d'autant qu'il laisse passer une certaine luminosité
permettant l'assimilation chlorophylienne, d'où:
- une floraison vernale surprenante car préparée durant l'hiver,
- une répartition des associations végétales en mosaïque en étage alpin

l.es effets de crête dénudées et ventées (association de l'Elvna
queue de souris) s'opposant aux effets de creux à neige (ass~ciation
du Saule herbacé des combes à neige).

Le manteau neigeux constitue une immense réserve d'eau qui sera
progressivement mobilisée par la fonte pour irriguer l'aval. La
structure du manteau forestier conditionne le stockage et la redistri-
bution en eau de fonte de cette neige.

&

-""'-

*,Sous line couche de neige dlune «"paisseur
suffisante, la chaleur raciiante de la ter-
re/en provoquant la fonte de la base du
manteau neig<'ux,y maintient une temp(·'rat..ure
voisine cieO°C au contact du sol, permettant
'UB cer'taine vie animale et le d(~veloppement,
hivernal de la végétation.

.... .. \• . .
'" ; .. ... ·.. ..., . • • ,

• .- ..• • ... .•• . '. . • .. • ,
• • • , • ••• • • •• .. \ • • •• • • ••• • • ,
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Le vent qui croit avec l'altitude a une action rlésséchante SUl'les végétaux et conditionne en grande partie
la répartition de la neige. Il est la cause d'adaptations s'efforçant de pallier cette sècheresse physiologique.
-~:-Luminosité

Avec l'altitude
- en quantité

elle varie
étant plus abondante en haute altitude, du fai.t d'une durée dlécJairement plus grande
(9% d'heures d'insolation en été de plus entre Toulouse et le Pic du Midi d'Ossau)
et d'une raréfaction de l'air.

- en qualité en s'enrichissant notamment
• en
• en

ultra violets,ul tra 1 infra-rouges ~4 fois plus abondant à Briançon qu'au niveau de L. mer

La durée d'éclair. -ment, directement liée à l'exposition, est en montagne un
facteur capital (opposition Adret/Ubac). Sous l'effet de ce rayonnement, les
couches superficielles du sol s'échauffent fortement/beaucoup plus que l'air,
et, de règle générale, la température du sol est supérieure de 2 à 3° (vers
1800m) à celle de l'air qui le baigne.

Ar,an~",,1tt lIfI~ r""e.
'('I4n1:iti dr f""Miù'~' ."
<f( /."". •• iI:é .Ji11'"",",1:-
/"s~41\.~<01\ t"t'urs

.........,('oa-tt'!>

-- ~
~ ~'ÀIT~ '!!>Leu
--'" ,. JH.s Ii.

~CI(e
... C;~L.

Qualités particulières de l'éclairage en altitude. ..

* ~~r~~~~~~~~_~~~~~9~~
Il est 10 fois plus intense à 6000m qu'au niveau de la mer, il est sans doute générateur de

" Sols
A partir de l'étage subalpin, les sols, bien que riches en éléments minéraux, restent pauvres du fait de leur faible évolution pédologique.

Ranker sur sol siliceux r:+110~'-a.,., La composition de la roche mère est pleinement ressentie·
"&lM/t'''' /~~Microfaune et microflore(mycorhize~ y prennent une importance singulière. Aucune nitri-

~ Ro'~~ ~ fication naturelle d'importance n'étant possible en subalpin, les symbiotes mycorhyziennes~ MEeé y sont indispensables aux végétaux.
• Rendzine sur sol calcaire

* ~~_~~!~~!_~~_!~~!e~!~~!~~
La notion d'exposition est fondamentale en montagne:

le relief complique les variations du climat, fonction de l'altitude, et
il est déterminant pour la répartition des espèces selon les versants.

les module à l'infini, (La limite supérieure de la
(forêt s'y élève de 100 à 200m
(pal'rappuit à l'ubac, et la
(limite des neiges persistantes
(de 150 à SOOm Ensol eillement
(et déneigement y sont précoces.
(Versant privilégié d'implan-
(tation des habitations et des
(cultures.

notion de versants

! \uBAC
Le versant regardant le sud

•Adret" est frappé par le rayon-
nement solaire ~ l'orthogonalité.• Le versant regardant au Nord~Ubac'

n'est frappé par le rayonnement solaire
que de façon très oblique et parfois pas
du tout en hiver.
• Humidité, froid,
• essentiellement dévolu à la forêt et

en ce sens, sous la dépendance éC0:lü-
mique de l'adret.

.Dans nos régions, les expositions les
plus chaudes sont orLentées au sud et
au sud-ovest. Les pLIs froides, au
nord-est et au nord. Les différences
entre les valeurs extrêmes sont de 3
à 4° pour une même alcitude.



Les répercussions des facteurs écologiques liés à
l'altitude sur le milieu naturel.

,La flore est adaptée:

- par sa répartition: l'image la plus frappante
en est la répartition des espèces selon des étages
de végétation et la ceinture forestière continu~
et à peu près constante,qui s'arrête vers 2 200 m
e~viro~; cette frange supérieure de la forêt est
denommees "~one de combat".

- par sa physiologie qui a une influence sur son
anatomie: certaines espèces/du fait de la séche-
resse physiologique,s'apparentent aux espèces des
régions désertiques :

plantes en coussinets,
plantes succulentes (accumulation t ~
de réserves), f al'1 . en
plantes de petite taille et corolles ~I~ne
colorées.

~La faune s'est adaptée aux conditions climatiques
..(hiDernation de la Marmotte) et surtout au relief

Bouquetin,
Chamois,
Lièvre variable.

•

Flore et faune montagnardes sont des éléments non négligeables
dans la symbolique du paysage montagnard : leur étrangeté, le
fait de les rencontrer soi-même, donne l'impression d'une
découverte et d'un exploit (ceci rejoint V idée d'espace mon-
tagnard = espace à conquérir).

** *

...



r>-- le Climat de montagne et ses incidences sur le milieu vivant

• ~~~~~~ChéeJ
• ciel bleu

intense

• adaptation Q
par pigmenta-
tion 08

• mutation

refroidissemlntr---------------6-----_-+
rayonnement inte~lse1----- _ abaissement de la température

de l'airensoleillement
intense

forte intensite
lumineuse

9

\daptations :
pelages ~pais,
duvets végétaux,
mélanisa tion.

de tempérarure
jour (ombre et

transparence
de l'air pression atmosphérique 1

réduite avec l'altitude ------.
pression de l'oxygène 1 r\

'-- rédU._i__te --'J 0 J DOel(

rayonnement ultra~l
violet intense

1

-..--------l diminutim de la tension If------... "aporisation intense
de vapeur d'eau .

rayonnement infra-
rouge intense

rayonnement cosmique
intense

Ivent violentlooooooOCOOO [)
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adaptation animale:
poumons,
gros coeur,
globules rouges plus abondants.

grands

adaptations végétales
'1. plantes succulentes. cuticules épaisses,
(. press10n osmotique élevée.



La diversité et la cohérence
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II -ILA DIVERSITE ET LA COHERE~CEI
11

ttLa di~sire tient à la variété des composantes du milieu montagnard et des modulations infinies de l'exposition et du micro-climat.
Toutefois, des contraintes identiques dues au relief et à l'altitude assurent "la cohérence" e".r0tablissent l'unité de la montagne.

~ La diversité due au relief

Un compartimentage en cellules isolées, fragmentées par l'érosion, seulement reliées entre elles par les cols ou par un long détour
en fond de vallée: ~ il induit la lisibilité par le repérage dans l'espace et la diversité par l'isolement.

Les lignes de crêtes de ce relief affirmé coïncident généralement avec les limites des cellules d'ambiance paysagère.
Ce découpage induit l'isolement humain et l'originalité de cellules humaines séparées les unes des autres qui ont retrouvé, face à
des contraintes communes, pes attitudes similaires modulées par leur propre personnalité.
L'énergie du relief peut s'apprécier par la valeur médiane des pentes: établissement de cartes des pentes.
Une région homogène se signale par des versants ayant entre eux un air de parenté.
On y trouvera toutes les échellesJdu plus grandiose au plus intime et toutes les ambiances. Omniprésence de l'eau.

Haute et moyenne montagne

• La définition du milieu
particulières, cependant :

tt diversi té et cohérence des ~
paysages lui permettent de différencier :

montagnard tient essentiellement pour le paysagiste à une altitude élevée génératrice de contraintes climatigues

(2) La haute montagne (de type alpin) où
le relief joue à plein et provoque un étage-
ment en altitude des formations naturelles
et des activités humaines.
les objectifs économiques y sont généra- ~
lement d'y consolider une agriculture
entravée par le milieu, avec, pour préoc-
cupation essentielle, le maintien d'équi-
libr~écologiqueset le développement d'ac-
tivités complémentaires, touristiques, no-
tammentJqui peuvent même y devenir industries
lourdes.
Il y a ici rupture complète dans les rela-
tions avec la plaine ·et l'innovation y est
toujours de mise. La puissance du milieu physique prend un

aspect spécifique du fait de sa contiguïté
avec le milieu cultivé et habité. Emotion
esthétique. Richesse des perceptions.

Montagne "présentoire" qui permet un centrage de
la vil:liun.

- La verticalité valorise le sommet lui-même
associé à l'ascése personnelle et à la
recherche d'un dépassement.

La diversité des impressions résulte
d'une contraction dans l'espace (une
élévation de 100 m en altitude corres-
pond à un déplacement de 100 km vers
le p81e) et dans le temps (l'été de l'étage
montagnard cotoie l'hiver des cîmes).

Ne pas en fausser l'échelle. Xe pas en détruire
l'ambi~lce propice à l'aventure et à l'accom-
plissement personnel. En exclure le mesquin.
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GD La moyenne montagne tabulaire (de type Massif Central)

Formations et activités se répartissent ce milieu
montagnard à l'''horizontale''qui reste montagnard
du fa~1:d'une altitude élevée"des contraintes cli-
matiques induites et d'un effet de masse? cause
d'isolement.

Souvent visuellement déœun.:..sde premiers
et d'arrières plans affirmés, les pay-
sages de moyenne montagne manquent d'é-
chelle référentielle.

Cette montagne n'offre pas les avantages touristi-
ques de la première, par contre l'agriculture y est
moins handicapée, on s'efforce de la privilégier en
la confortant de petites activités complémentaires
qui resteront du domaine de l'industrie légère.

Ils permettent de cotoyer sans s'engager
et de rechercher des valeurs similaires
à celles rencontrées en haute montagne
mais sans en assumer pleinement les
éventuelles conséquences du danger et de
l'effort.

On peut y adapter des démarches propres à la pla~ne
en les encourageant d'aides appropriées. S'efforcer d'en maintenir le caractère

paradoxal qui en affirme l'appartenance
au système montagnard de haute altitude
tout en lui conférant une ambiance de
sécurité relative.



~ Le relief montagnard est compliqué par
============================
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la variété des roches de provenance et d'iges très divers flithologiel,
la diversité des liens unissant entre eux ces él~ments ftectoniqueJ,
la variété des agents d'érosion et la diven,ité de leur·:,; d'~tdqlles,
l'inégalité de l'érosion glacaire selon les régions.

~ La diversité due à la variété des substances géologiques========================================================

..

..

o Le relief volcanique
C'est le cas le plus simple des excroissances de la croOte terrestre puisque les mOlltagnes volcaniques
r~sultent d'accumulations de matériaux montés en surface par une fissure de l'écorce sous la pression
de vapeur d'eau et de gaz.
Relief !lemontagnes indépendantes, isolées qui ont grandi autour d'un point d'..~mission.

Régularité des formes ~le cône est une image parfaite du volcan (c'est aussi un s..Sjour idéal pour
les (lieux). (sommet incomplet 1.

o Le relief schisteux
- hétérogénéité du fait d'une dureté inégale,
- façonnement superficiel par ruissellement sur un substratum imperméable.
Les glissements de terrain sont r'réquents sur ces terrains qui, gorgés d'eau,
deviennent plastiques.
1. Sous climat humide: Hospitalité, douceur, richesse de terres fertiles aux formes lourdes.

Mo~tag~es-ë~-pentë douces, longues, monotones, de surface doucement ondulée; favorables à l'activité
humaine. Un manteau végétal épais y empêche généralement le ravinement. Cette douceur est brisée de
temps à autre par des bancs plus durs. Montagnes vouées à l'alpage et au ski:

1
1

- schistes lustrés: Val d'Isère,
1

- schistes houilliers : Serre Chevalier, Courchevel,
- schistes du lias : Alpe d'Huez, Megève.

2. Sous climat sec:
Versants-abrüpts, dégarnis de végétation. Un ravinement intense accentué par des crues torrentielles.
Un fouillis de ravins de toutes tailles ; un relief enchevêtré qui dégage souvent une impression de
désolation mais ménage aussi des spectacles étranges (cheminées de fées).

-Abandon rural, paysage sensible/physiquement comme optiquement •
(terres noires de l'Embrunais - Durance - Ubaye) •

• Substrat perméable; l'évolution de
est bloquée par l'enfouissement des
dans les cavités karstiques.

surface
eaux d'o~ absence de ruissellement de surface

(exception: lapiazl. Falaises verticales
11

- continues comme les murs d'un bastion,
- fragmentées en tours (Dolomites) •

...
Cn paysage à dominantes verticales,
Des massifs qui do,ninent 1a plaine comme
.1,'scitadelles.
Des spectacles étranges et des gorges pit-
·0resques alternant avec des effets de
;.:l"teaux.
le thème dominant est lié à la roche.
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• Les grès fournissent des reliefs ruiniformes, moins élevés.

."..~.r- ....

:',.<:::;.::.:'.~..". -' .. : ' Il donne les plus hautes montagnes et est généralement associé à l'image de montagne.
------~-~ _. --~.'..~ ~ ..,::-,~-..:.~-:,.:::- _---1-. Les paysages de basses montagnes cristallines dégagent une impression d'usure et__:-- _:~. - _ de poli. Ce sont les restes d'anciennes montagnes arasées.

( Impression de puissance et d'éternité,
( Monotonie par répé~ition régulière~ sentiment de solitude et
( d'immensité(Mass. Central)Creusement linéaire par les glaciers
( et les fleuves.

o Le relief cristallin

Un relief bosselé

2. Les hautes montagnes cristallines datent du plissement alpin. Elles sont récentes, vivantes, s'hérissent
de pics indépendants plus ou moins trapus, d'arrêtes, d'aiguilles, de pierres.
L'action érosive du gel prédomine. Terrain de prédilection de l'alpinisme •

•

@ La diversité due au climat
.~~~~~~~!~_~~~~_!~~~e~~~- les conditions climatiques varient progressivement avec l'altitude; l'exposition en brouille,à l'infini,

l'organisation.

L'instabilité du temps en montagne est frappante. Et d'un instant à l'autre l'ambiance du paysage peut
être extrêmement modifiée (cf. facteurs de variabilité). Diversité des météor~s.

- Ambiance très différente au fil des saisons (la neige cache-laideur) et en cours de journée.
Diversité due à la faune et à la flore

Les écosystèmes de haute montagne sont d'une haute complexitp, très diversifiés au niveau de~ espèces du fait de la
complexité dps interactions des facteurs écologiques el1-. présence leur évolution est très lente du fait de
conditions climatiques défavorables.

- diversité dans l'espace: Reflet synthétique des conditions du milieu, la végétation suit fidèlement les modulations
du sol, ditclimat, de l'exposition, de l'altitude ••• (étages de végétation, associations végétales qui changent à
quelques centimètres de distance en étage alpin ••••• ) La situation géomorphologique,

~Notion d'écofaciès qui est une subdivision au niveau de l'association établie selon: Le profil pédologique,
Le microclimat,
Le faciès de la végétation.
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La Faune est très riiversifiée (adaptation) et s"(~tage également en altitude •

• Diversité dans le temps (flore vernale, luxuriance de la flore estivale ••• )

- rythmes saisonniers rles animaux.

@) Diversité au niveau des textures (cf. p,95 J.

@.Diversité au niveau des interventions humaines traditionnelles qui se sont pliées aux conr1itions du milieu et se
sont insérées sans s'imposer.

- par les cultures : morcellement du parcellaire,
modelage des sols.

- par la répartition relative des surfaces en herbe (espac~ouverts) et des surfaces boisées (espaces fermés)
induisant des activités rurales diversifiées ~ élevage, gestion forestière.

- par un habitat étroitement attaché à son terroir, implanté en des sites très diversifiés, adapté aux
contraintes naturelles et aux nécessités de la gestion. Fonctionnel. Ingénieux.

- par des activités diversifiées :lldans l'espace (échelonnement des cultures),
dans le temps (flux et reflux selon l'altitude) ...

VERITABLE RESù~ DE LA BIOSPHERE, LA MONTAGNE EST [NE M05AIQUE DE MICR(}UNITES TRES DISSENBlABLES, DONT
,

L'UNITE EST RETABLIE PAR LA COHERENCE

0. Diversité au niveau des perceptions

La montagne est un lieu de contact privilégié avec la matière. Tout déplacement pédestre permet de recueillir
une somme d'expressions ressenties par le truchement des divers sens:

odeurs de la neige, des effluves balsamiques de
- goûts des baies et des fruits de toutes sortes,

sons des clarines, des eaux courantes,
- toucher d'un sol/sans cesse différen~,
- vision privilégiée grâce à une lisibilité accrue

par :

la forêt voisine, des foins coupés,

-repérage spatial grâce au relief,

II
-perception d'ensemble grâce à la pente,
-découvertes successives de scènes liées
-logique d'insertion

par les zones de transition,

1
- diversité par des angles de vues lors de l'approche,
- diversité des aires visuelles aux limites très variables,
- diversité par superpesition par collage grâce à la contraction

@). Diversité au niveau de la compréhension
dans le temps, dans l'espace.

La compréhension du paysage montagnard est très différente selon l'observateur:

II
~< Le montagnard y voit un paysage utilitaire où les rapports doivent être intelligents, obstinés et ou il

serait normal de connaître le même niveau de vie qu'en plaine en dépit des contraintes.
~ Le citadin y contemple essentiellement un paysage spectacle ~\.nature vierge à coloniser ou à protéger,

l.nature mythique,
Il.supportde loisirs.



* **

Il
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III 1- SENSIBILITE ET DYKAMISMEI

* Dégradation incessante de la montftgne qui évolue sans cesse, s'érigeant alors que l'érosionla décape au fur et à mesure.
* La montagne est un milieu très réactif aux équilibres fragiles car :

les contraintes naturelles sont oppressantes,
la colonisation et la consolidation des versants ne datent que du retrait des glaces quaternaires,
la pente et l'instabilité des autres facteurs amplifient tout.

* Le paysage de montagne est la résultante d'équilibres dynamiques entre l'occupation agricole traditionnelle et
le milieu. Son abandon, comme sa mauvaise exploitation, entrainent des déséquilibres dont les effets se mani-festent à court terme.

* Sur le plan visuel, la sensibilité du paysage de montagne tient :
- à une lisibilité accrue,
- à l'influence d'intervenants visuels sur de très vastes secteurs du fait de la pente,
- à la perte d'échelle relative en haute montagne qui en devient très sensible à toute

intervention référentielle.
IV ir--U-N-P-A-T-R-I-M-O-I-N-E-D-'-I-N-T-E-R-E-T-G-E-NE-RA-L-, .

montagne

( Superficie: 115.629 km2.
( Population : 3 368 999 habitants
( Nb. de communes concernées: 5.409
( Nb. de départements concernés : 43
( Nb. de régions de programme concernées

La zone de

La montagne est le "château d'eau" de la France, c'est aussi une source d'éléments pour les sols
agricoles de la plaine. Elle influence considérablement le climat et le régime des vents jusqu'à de très longues distances.

Les forêts de montagne, outre le capital économique qu'elles représentent, contribuent à l:<'quilibredes bassins versants et leur influence se fait ressentir loin en aval.

La montagne abrite une flore et une faune aussi remarquables que particulières.

Les paysages de montagne sont des valeurs marchandes sur le plan touristique. C'est une banque de génesirremplaçable et un terrain privilégié de recherches scientifiques.

Le patrimoine culturel du milieu rural montagnard est riche d'enseignements,d'originalités.

Le poids symboliqlle de la montagne (aventure spirituelle, lieu d'épanouissement, le surpassement de
soi-même, milieu original, antidote des contraintes urbaines ••• ) pèse profondément sur le subconscient collectif auniveau national.

Nombre total d'expJoit·ations : 217.267
S.A.U : 3.660~311 ha (superficie totale de la forêt
Vaches laitières: 1.309.992
Brebis mères : 1.Q~n.759

3.520.053 ha)

..
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La montagne, par rapport à la
du
de
de
du
de
de

lait de vache,
la viande bovine,
la viande de porc,
lait de brebis,
la viande ovine,
la production fromagère •••

Malgré les handicaps nombr'eux, considér'és dans certains cas comme insurmontables, l' 19r'iculture de montagne
possède un atout essentiel dans la production de produits de qualité.

L'industrie a profité des ressources hydrauliques de la montagne pour venir s'installer dans les vallées et ce phénomen~,
loin de le contrarier, a encouragé l'exode rural en amont.

Cette industrie traditionnelle, pour des raisons économiques (Tl.otammentle coût du transport et des matiL~res premières),
est appelée à se transformer et à évoluer vers de nouveaux modèles.

L'artisanatl descendant directement des activités autarciques traditionnelles~est encore vivant et présente un intérêt
économique et touristique important.

Les potentialités tourisques de la montagne sont immenses et déjà bien exploitées été comme hiver. Elles représentent
dans l'économie nationale une part non négligeable et sont aussi sources importantes de devises.

* **
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L'ETUDE P"\YSAGERE EN ~I()\TAGNE 1

~ L',:tude paysagère en m~lie~ montagnard va:i,: prof<;>ndémentsuivant les sujets qu'elle doit tr',literet
suivant les personnes a qU1 elle est dest1nee. Ma1s dans tous les cas, elle devrait être r~alisée pour
son approche visuelle ~en amont~ des projets d'am~nagement et tout au moins simultan~ment comme ~ligne
directrice" aux docwnents cie planification.

l, Al' échelon national et régional d'aménagement du territoire :
Secteurs particulièrement intéressés -Ministère de l'Environnement et de la Culture.

(Parcs naturels et secteurs protégés-
Secrétariat d'Etat au Tourisme)

-Délégation à l'Aménagement du Territoire et à l'Action Rurale
-Ministère de l'Agriculture (ONF, DDA,Plan d'Aménagement Rural),
-Ministère de l'Equipement,
-Organismes parapublics.

-pour la conservation des
paysages,

-protection d'un patrimoine
en vue d'exigences futures.

· ~~-~~~~~~-~~~-~~~~~~~-~~~~~~~~~~~~
Contrôler l'évolution des pavsages au niveau d'un massif, d'une vallée (f échelles), compte
tenu de l'adjonction de nouvelles données sacio-économiques (mutation d'un espace rural touché
par le déclin de l'agriculture et influencé par de nouveaux besoins en matières énergétique,
touristique et résidentielle).
Protection et valorisation d'un patrimoine

-Qualité de la vie, tant pour les populations rurales que citadines,
-Critère de rareté et de service exceptionnal,
-Conservation des potentialités d'un paysage remarquable et sensible,

(en évitant les appropriations définitives et les dérivations
irrémédiables). Notion de "seuils".

· ~~_~~~~~~_~e~~~!~~~~~!(une fois définies par les autorités de décision et adoptées les
grandes orientations d'aménagement)

-Recherche et mise en évidence des meilleures solutions d'intégration
(comprises au sens large, c'est-à-dire en fonction des réactions du milieu et sur les plans
visuels écologiques et socio-culturels, le tout étant étroitement lié par un jeu d'interactions
constantes se reflétant dans le paysage).

-Utilisation polyvalente de l'espace et de ses ressources naturelles
dans le respect des droits et possibilités d'usage au plus grand nombre (et n'interdisant pas
une utilisation future différente du paysage). Ne pas le figer.

--..Donc l'étude paysagère va servir

• Au niveau local :-pour la population
agricole existante,

-pour les non résidents.
~~_~~~~~~_~~~~~~~!_~~_~~~~~~~l

* Sur le plan local :
· ~~_~~~~~~_~e~~~~~~~~~!

Collaboration aux diffén'nt., plans d'aménagement du milieu rural (Plan d'occupation des sols,
Plan d'aménagement rural: 5chéma directeur d'aménagement et d'urbanisme),
Harmonisation des différ'I·r,t.,plans d'aménagement au niveau d'un massif,

- Harmonisation des divers"" .~xigences d'aménagement.

· ~~_~~~~~~_~~_!~_~~~~~~~~~~,.n
- Information, sensibilü,at 0" pour faire comprendre aux populations locales les probabilités

de transformation de L.'\ r p 1) ",Ige et les actic ,.s il mt'ner pour son respect.
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{( LIét:udepaysagère doi t être
synthétique et probant:e :

•

~ Sa démarche est la suivante:

1·1 L'AXALYSE 1

Prise en consid6ration du milieu naturel du fait que :1
- soit certaines données ont été négligées, 1

- soit ces données sont dispersées dans divers docu-
ments émanant de spécialistes:

1 LE CO~STA T 1

1 Prise en compte des perceptions du pavsage.

III

lLE DIAGNOSTIC]
1 Cumul des données.

1

·lILLUSTRATION D'IMAGES D'EVOLUTION 1
Présentation des hypothèses d'évolution : déclin etmutation agriculture, problèmes liés à la forêt,tourisme (été, hiver) et habitat : urbanisation ourésidences secondaires.

.1 ETUDE DES IMPACTS J

I~ONCLUSIONS
PAYSAGERES 1

Mise en évidence des comp
PROPOSITIONS et incompatibilités des h

d'évolution avec le respe

II

IV.

paysage.

atibili tés
ypothèses
ct du

.Verdict d'ordre paysager .
•Propositions pour un aménagement
équilibré du site, respectant au
mieux les caractères du paysage et
son devenir. Propositions de valori-
sations paysagères .

•(Présentation imagée des données et
des conclusions).
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L'étude paysagère ~-"t un2.!:!.ill qui doit aider les décideurs
grâce à son éclairaie particulier, ~ son effort de s)nthèse,
à sa présentation im8p~e et à sa prise en considération de
dcnnE.;esrelatives al-~xperc<,1ptions.

DElle ne peut se substituer à un plan d'aménagement dont-pileest un des compléments.
1

10 °,0
o
o
o
o

L---- --JIO g
o
o
o

Recueil des données quantitatives et qualitatives
- écologie (relief, géologie, pédologie, érosion,
cU:'mat, flore, forêt, faune, neige, avalanche ...),
- activités humaines et milieu socio-économique.

Données analytiques sur la perception du paysage :
- morphologie, organisation, sensibilité ou réac-
tivités visuelles ...

Mise en évidence et réflexions sur les équilibres
régissant les différents éléments du milieu"natu-
rel entre eux et leur action sur le paysage. Mise
en évidence des contraintes et de leur hiérarchie
(sensibilité et réactivité générales).Image de
marque du paysage.

Mise en évidence des logiques d'insertion.
Présentation d'une image dvnamigue du paysage
replacé sur sa propre ligne d'évolution.

DO
DO

V
Simulations des impacts des hypothèses d'évolu-
tion sur le milieu :
impacts "directs" : sur le milieu naturel et

hùmain,
sur le plan visuel.

----~~ et conséquences paysagères "indirec-
tes".
00

AOOOOOOODOOOO
\JOU OOL;OOO ~DO 0

CONSTAT

DIAGNOSTIC,
ILLUSTRATION

D'IMAGES D'EVOLUTION

ETUDE DES IMPACTS

CONCLL~IONS
PROPOSITIONS PAYSAGERES



1. Le mude de r4flexic'r1

1. L'.\'>\Li-;E:"" L\ "I.ITHIO'> : LE c(::;,-;TAT ET LE DL"'G~05TIC

:Jecensement des crit0res fixes défini5~ent le paysage,
ne changeront pratiquement pas des
Facteurs sur lesquels l'homme peut

La démarche de
de l'étude
paysagère.

'lui
jUe

-...~e~'~lséme~ _~1~~ ~.:i~~a~~~~ ~l~t-=::,~:,:~

.'\ppréhcllSi.un Lie la i
, 1 ' f' 1situatIon (e re cren-I

ce et risques d'évo- 1
lut ion du paysage.

1
*11 est intéressant
. de globaliser les

données des dirré-
! rents spécialistes

en les exploitant
d'une façon concrè-
te et pratique.

aménaFements éventuels (ex. Relief, n~ig
agir l" soit par l'abandon Lie l'espace,

il, soit par de nom:eaux aménagements.

La premlere "défensive", mettant l'accent
sur la réactivité les ,-ulnérabilités du ~
milieu, ...
l'autre, plus "active" s'intéressant aux ~ •
potentialités de développement dans ce
milieu.

Mise au point d'un cahier des chrges
en regard des vulnérabilités et réacti-
vités. Suggestions pour les aménagements
éventuels.

par l'analyse

('0.115 t.a t

! des critères de définition,
1 de l'état initial , risques
Il' de mutation sous la pres- 1

sion de tel ou tel aménage-I
1 ment. '[

L-- .
- ------ - - - Co"'-~TG\i:_ - -7

'. ~iO"lolc.u
'ïwmaiN:' e.-------t

Diagnost ic

analyse des valeurs essen-
tielles fixes,
. des réactivités du milieu,
. de sa vulnérabilité donc
mise en évidence des équili-
bres dynamiques, des contrain-
tes, des facteurs limitants.

~ - -Ji4'r"~T"c..- -.----- ..

oI'CNt· .. 'T,·,-
~_.:...::...~-,;.,.,.,,,.-_....,$•
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2.(LES PonGES D' EVOIXTIO\ 1
* Tout paysage étant ref'letsynthétique des condi rions du milieu naturel et du contexte de la sociétéqui l'a constitué,

il est indispensable de le replacer SUI' sa ligne d'évolution. Ce qui peut être réalisé par études d'archives, enquêtes auprès
des populations ou références à des travaux scientifiques et à des observations sur le terrain (r~cherches d'anciennes occupations
de l'espace, mise en évidence des séries évolutives).

3. LES SIMULATIONS OU L' EVALUATION DES EFFETS " 'f: L' étude des impacts.

.,~Le constat
paramètres
~~~~e~~~

a déterminé des contraintes fixes qui définissent des
de base à prendre en compte dans les aménageménts.
Avalanches-~ zonage pour l'urbanisation,
Climat-exposition "limites d'implantation des pistes

et de l'urbanisation d'une station.
Evolutions certaines du paysage suivant
n'importe quel type d'aménagement
(action globale du milieu sur la

transformation du paysage fut·ur).Abandon inéluctable de ----------~--~..~ modification certaine
certaines zones agricoles du paysage
+étude dynamique de la végétation

'c Inversement des aménagements agissent sur le paysage mais évidemment chaque
type d'aménagement a des actions spécifiques qui peuvent avoir des effets
directement ou indirectement : (effets rie "zoom" sur des secteurs particuliers)

direct "impact visuel" sur le paysageAménagement

" ~rectérosion (routes, tranchées, modelag~ndil
d'une pelouse alpine au bulldozer).

Aménagement : station
de sl<.ien forêt

* es simulations devront donc prendre en compte, d'après le
iagnostic de la

deux niveaux :

impact"visuel"direct.
Transformation d'am-
biance(=perte d'at-
tract.ivité)•

Îpremière partie de l'étude, des impacts à
l'impact visuel direct,immédiat, sur la zone
stricte à aménager et sur une zone plus large
correspondant à une "aire d'influence" des
aménagements.
L'impact visuel indirect, à terme et découlant
d'une chaine de conséquences intermédiaires qui
auront/elles aussiJune influence sur la
mutation du paysage.

rentabilité et Dégradation=~ ~ ~~~ ~ ~~g~e~stionnon assurées de la forêt

r
Ie tout pouvant être visualisé ~ ~ . ~
dans l'espace et dans le temps ~ ~ perte de l'attractivité
suivant des étapes à peu près Disparition à terme de ~
certaines. vastes zones forestières

~ Risques d'érosion

l:1- Superposition du prujet sur
le milieu (suivant chaque
critère d'analyse variable,
c'est-à-dire forêt, faune,
flore, agriculture, etc ••• )

Nous pouvons schématiser ainsi ces différentes simulations

Puis plusieurs
étapes dans le temps

à mes ..re del'appar1.tl.onfies
conséquences indirecte~

Aire d'influence à court terme
(ex. infll!ence .d'une station su,'
une flore ou sur une faune s,,~-
vage rem~rquables ••(onséquenl e~
de pollutions ••• ).

Moyen terme long terme.
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• Les outils de l'analvse et des simulations--------------------~---------------------
* La fragmentation du relief, les pentes, les positluns

dominantes d'observation font préférer; en général, la visualisation des élémenls
d'analyse sur des dessins tridimen~ionnels en perspective, ou sur des photogr'aphies.
En o~tre, ces représentations sont directement et plus facilement "lisibles" et
communicables que des r'eprésentations planes.

Néanmoins, ces dernières sont utilisées pour la
cartographie précise des éléments servant directement aux techniciens(tels qu~ le~
cartes de visi~n, les plans de paysage ••• ) et lorsque les études concernent des
zones très vastes (le dessin dans l'espace n'étant alors pas assez précis).
4 -l CONCLUSIONS ET PROPOSITIONS PAYSAGERES]

Vers un plan de paysage qui met en évidence valorisatiOŒet protections

• Il f;"lt noter que la repr,:sentation dans l'espace sera
conSl tllée,également pour le~ simulations car les 1m-
pacts paysagers peuvent être particulièrement bien mis
en évidence. Les études auront donc un mode de repré-
sentation homogène qui facilitera la transmission du
"vocabulaire pdysager" aupr"~,.;riulecteur.

Il toit reposer sur le respect des
par tous les usagers potentiels du
du site , telles que :

droits et possibilités d'usage (compatibles dans le temps et l'espace) de toutes les ressources naturelles
site •••et avancer des recommandations concernant les aml:nagements paysagers et les formes d'utilisation

•

~-- Boisements d'exploitation aménagement forestier, accueil du public par places;

Zone de vocation forestière ou
pastorale

Paysage de reconversion naturelle
contr81er l'évolution : entretien de la forêt, protection des
régénérations naturelles, maintien des pitures, regroupement
éventuel d'exploitations, développement du tourisme de
randonnée.

~ Zone mixte de revalorisation agricole.
~ Secteur en évolution rapide ; le main-

tien de l'équilibre les activités y est
essentiel.

Revalorisation de l'agriculture actuelle; reconversion des
sols en cours d'abandon; reboisements (en feuillus) ;
déboisements pour éviter la fermeture du paysage. Contr81e
du développement résidentiel par regroupement en hameaux et
développement d'un tourisme rural léger.

____---Périmètre d'intensification agricole:
Secteur à forte potentialité agricole,
d'intérêt économique ou paysager.

Toute utilisation des terres à des fins non
agricoles doit être dissuadée.

__----- Sites ponctuels et ensembles
architecturaux

Etudes spécifiqups pour meilleures restauration,
valorisation et extension.

Périmètres de protection de sites
existant ou à créer : sites naturels,
sites historiques,(zones pittoresques).-----i-. Recommandation et prescription architecturales,végétalisation.

_----- Urbanisation zones urbanisables. P.o.S :llzones naturelles
Espaces protégés
Réserves roncières.

-- Secteur très sensible à l'urbanisation
sur les plans écologique et visuel. -----~~ Habitat très peu rense. Protection des espaces libres.

Secteuls peu sensibles ----------------------t~. Activités liées au ski de piste, par exemple•• A toutes ces recommandations particulière--
recommandations d' 0rdre général concernaI"
chitecture, le maintien des haies, le fa
forestières.

~Iadjoignent des
par exemple, l'ar-
·tage les lisières
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• Les principaux apports
de .-étude paysagère
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1. + Un cravon au service des dis-
ciplines environnementales :

pour en faciliter la compr~hen-
sion des diff~rentes analyses
par globalisation sur un docu-
ment visualis~,
passage à la troisième dimen-
sion,
comme "pense-bête" pour encou-
rager la recherche de l'infor-
mation.

* La prise en compte et
l'analyse des perceptions. J. + La recherche des logiques

par une appr~hension dvna-
mique des ~volutions et
l'illustration des princi-
pales contraintes et inter-
relations :
- dans le pass~ (s~ries
évolutives) i

- dans l'avenir (scénarios
et images d'évolution).

~. + Propositions et
techniques paysagères
de valorisation.

PLACE DE L'ET~~E PAYSAGERE DAXS LES ETUDES D'IMPACT.

démarche traditionnelle

données relatives
perception.

2

1 établissement de 1
1 recueils et de car-i

/ _! tes de donn~es en-i
~L vironnementales. 1

à la stocktge 1 cartes, figura-: [ 1 _Iopassage en J
--- -,tions, croquis. l~glObalisationlt~ime~Sions ,

. eclaJ.rage ,
2 113 démarche évo-

lutive,

lIIIlr. scénarios
rd' ~volu_

tion
3

lIIIlr. propositions de
r valorisations

paysagères
4

circuit des études
paysagères

~D~ fait, l'étude paysagère trouve son plein emploi dans les études d'impact qui justifient son éclairage particulier et implique une
~ demarche inverse de la pr~cédente, ~tablissant une navette incessante entre recherche et traitement des donn~es et ajustement du projet.
Référence aux donn~es
environnementales stoc-
kées au fur et à mesure
de programmes de recherches
nationaux et régionaux.

t
r--------" _ mise en ~vidence des~ simulations établies{-;

. . dUI lacunes d' information,~ selon des.hypothèses~ mise.)rQet l '.. d . d" t d' b -, de termJ.natl.on.es .crl.- amenagemen . es
~teres et contraJ.ntes

~d~ terminan
1

ts. ..

~~

','d i-:}ajustementen evJ.ence des
confll.ts. h 'h'ypot eses

. . . ,
lIIIlr. aJustementlllllr.propos.l.t1.on
r du projet rd'aménage-

ment.
intervention de
l'étude paysagère. 213 3 3 3 4

Limitation de la recherche
aux seules donn~es nécessaires
à prendre en compte dans le
cadre du projet d'aménageme:
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L:"approche sensorielle et a

compréhension d paysage
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LA PERCEPTION SEX~ORIELLE Dl PAYSAGE

1.LIAPPROCHE SEXSORIELLE DE L'ESPACE

• Le point de départ des relations d'un ob~ervateur avec l"
paysage n'est pas une appr~hension directe de la réalité de
ce paysage mais il est dans l'influence des ~manations de ce
paysage sur les récepteurs sensoriels de l'ubservateur.

~~-~~~~~~~_~~~e~~~
1) de récepteurs sensoriels directs visiun, toucher, qui

lui permettent une localisation immédiate de l'objet
perçu.

2) De récepteurs sensori~ls indirects odolat, ouie, qui ne
lui permettent pas de repérer ~imultanément L'origine de
la sensation mais des gradiants. On peut considérer les
informations fournies par ces sens corrunedes éléments de
transition lente aU niveau de l'organisation spatiale .

• D'un même paysage, ces différents sens tournissent des
représentations très différentes, celles d'univers sen-
soriels. Les schémas suivants proposent l'illustration
d'un même paysage perçu par:

/1I1J,L tif "4.'~lJro

"'ikNAk
("olo~s

(01....1: ~,~ d:~~cùn~'
~~J~J

La vue
Le toucher
L'ouie
L'odorat

oéL'univers de l'homme est essentiellement visuel et notre perception visuelle a tendance à se confondre avec notre conception clu réel voir est
pour nous synonyme de croire. "Je n'en crois pas mes yeux". Or, les mécanismes de transition entre l'oeil et le cerveau sont très complexes et sujets à
égarements (illusions d'optique "Il ne faut pas se fier aux apparences"). Cette vision est d'autre part incomplète et orientée; "Il faut voir plus loin
que le bout de son nez". D'autres sens cloivent lui apporter des éléments complémentaires. On estime actuellement que la vision retient près de 80% de nos
observations et cette proportion tend à augmenter, aux dépens des autres sens car les moyens d'expression citadins favorisent ce "glissement" sensoriel.
De plus en plus, le parfum d'une rose est sous-estimé au profit de sa couleur ou de sa forme et le goût d'une sucrerie conditionné par Sa couleur.

Enfin, la "lecture cérébrale" est différente de la "lecture" rétinienne regarder ne signifie pas voir. Chaque individu voit en intégrant
inconsciemment des données toutes subjectives concernant la culture, la connaissance, l'histoire, en un mot, son propre langage.
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OLE TOICHER

.{/~.d'" .

* Le même paysage perçu par le biais du toucher, s'arrête à portée ne nous. Cc sens, utilisé dès notre naissance, peut at.tf'incll'e
une acuité remarquable (notamment pn cas de déficience cie la vue) mais il r'este imité il l'envergure de nos mpmbl"f's.

Il se conjugue avec des perceptions kinesthésiques (pente,
tivps (fraise) pour informer sur l'pspace immédiat.

le déplacement pédestre, fréquent en montagne, le favorise
les sensations de s,;curité ou d'insécurité. En outre, la per'ception
un,' ~'i__'lJn de Ln-gl'5 p:Hlor'amas lointaine et "déconnectée du monde"
auditive et olfactivp. C'est l'interréaction de ces deux niveaux de

pesanteur", , thermoalgésiques (vent, végét.,llI'\. épineux) et gusta-

le contact du sol dur ou s'effritant tient un rôle impol'tant clans
du promeneur montagnarct se si tue le plus SLH1V<-'1l L il deux ni veaux
et une perception proch,'. "lf'ITe;i tetTe", vi..,ul·lle, t.actile,
perception qui provoque la sensation globale.
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'0 L 'Oll E

*L'hol'lrnl' pst dou(' d'une acuil,', ilu<litive remar'quablt" Lint
pa" l' '''(l'Il<lIJ(' <1"-;011 spectn' q"" [lil" ·-;a .-;ensibil iL.',.

L'or'l'illl' pr'ucu"e une If.'p'·'·'''''lltiltioll du paY";a~(' bien
dil·r."n~nt.p de celle l'etenue par L 'o"i l et ail elle aCCOI'c\e
des pI'ioriL':'::; tl'ès rliff(:r'entes ',;ci ... m,:cnflique ••• 1

L'espace rural montagnard, de par la natur'c "poreu,.,":' .,t
'tl'anspal'ent~de ses ~l~ments, n!offl~ que peu d'effets
sonor'es f,,;flpchis et il est qualifie; de plus silencil'lI\; que
le milieu urbain où les seuils ';01101'1'5 ne cessent.. d' ü.u!1,"menter'.

l.e champ auditif n'est alors plus ressenti comm.· 11111'

agression mais comme le prolongement normal d'une ;'ppal·t..·-
fiance d'lin milieu vivant actit'.

Le visiteur' citadin attend de la montagne les bntiL-; de
la vie rurale traditionnelle (cloches, bétail) et ,."" <I,'·t.end
~ celui de l'eau courante, omnipl'Psente.
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o L'ODORAT

Le monde est très riche en odeurs, mais, alors
que l'odorat parait être la facult~ la plus importante
pOUl' l'adaptation au milieu vital dans le règne animal,
l'homme a eu tendance à le négliger car sa sensibilité
aux sensations olfactives est beaucoup moins développée
que celle des animaux; ainsi l'odorat d'un chien est
un million de fois plus sensible que le notre alors que
sa vue est très médiocre, aussi son univers sensoriel
est-il très différent du nôtre.

De plus, la connaissance des odeurs devient chaque
jour plus inaccessible au citadin soumis à une uniformi-
sation sensorielle et â des odeurs artificielles en
divorce avec leurs supports réels.

Notre perception ne retiendra dans le paysage que
quelques impressions olfactives fondamentales qui, cepen-
dant, influencent profondément car le souvenir de l'odeur
est plus tenace que le souvenir visuel ou tactile et il
permet de déceler les activités biologiques d'un milieu
caractérisé. Le citadin accepte comme naturelles en
montagne des sen~ations olfactives liées à l'exploitation
agricole et ressenties par opposition à celles d'un mi-
lieu urbain qu'il décrit comme artificielles et chimiques.

sensoriels
favorisé.

* Au cours d'un rl,;placement,l'appréhension globale de l'ambiance du paysage est const ituée de la somme des di fférents univers
le déplacement pédestre d'un promeneur isolé lui en favorise l'anllyse et l'intégration et, à cet égard, le milieu montagnard est

nnèes aussi Le paysagiste, s'il porte essentiellement son attention sur la perception visuelle, ne peut négliger de prendre en compte des
impol't.lntesque l'odeur de foins coupés, ou le son d'une cloche pour analyser l'ambiance d'un paysage qu'elles caractérisent.
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2.( L'APPROCHE ST;""BJECTIVE Dl] PAYSAGE)oLa subjectivité
~ Le sentiment de l'espace s'élabore différemment pour chacun selon :'j'.sesexpériences spatiales,

r"""1- j.son expérience affective, sociale, culturelle,
. ~ 1.1' acui té et le déve loppemen t dé ses sens.

o ,\insi, un même paysitp;e;de carac t(~ristiques phys iques dé lerminables, sera per';u de façon très différente par des ut i1 lsa t eurs différents.
De même qu'il sera inconsciel'Iment souhalu; de façon différente.

Cet exemple caricatural présente le même paysage valorisé inconsciemment par

"Le forestier qui souhaite une grande et
belle forêt très productive et bien entre-
tenue selon des critères de sylviculture
établis.

"Le citadin en promenade à la recherche de
soleil, de gentillesse, de fle urs, de soli-
tude, d'une petite auberge, veut être émer-
veillé par un paysage qu'il teinte volon-
tiers d'un certain folklore. Il y recherche
les marques d'une présence humaine accueil-
lante qui le rassureront.
Somme toute, il veut vivre dans ce paysage
idyllique une aventure sans danger ...
Le touriste résident s'appropriera volon-
tiers le paysage et considérera tout élément
nouveau comme négatif à moins qu'il ne pro-
vierule de lui.

"Le chasseur veut un paysage vivant3foison-
nant de gibier. M~is aussi un accueil hu-
main pour se .reposer ou se re tr')uver.



"Le promoteur comme l'ingénieur ont une vi-
sion orientéevers l'efficacité et la renta-
bilité.
Pour eux le paysage est un support d'acti-
vités rentables et de prouesses techniques
et ils se l'approprient volontiers au nom
du progrès technique.

"L'écologiste et le protecteur de la nature,
voulant à tout prix garder les équilibres
naturels et dans un refus des contraintes
modernes, imaginent volontiers un paysage
climacique idéal où l'insertion de l'hom-
me n'est pas toujours envisagée.

31

"Alors que l'agriculteur traditionnel avait
une. attitude conservationiste visant à
sauvegarder les traditions et à exploiter
le paysage selon ses contraintes, l'agri-
culteur moderne recherchera la rentabilité
et trouvera son équilibre dans un paysage
rationalisé et organisé selon des structures
de productions intensives.
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~La compréhension du paysage

,*Chague paysage est un tout: C'est une entité vivante à laquelle doit ,""Cre(l·;sur·èêquilibr·c et harmonie, ici, sans doute synonymes.
C'est une entité spatiale, résultante d'un déterminisme écologique et d'un déterminisme histol'i<.jue; c'est le reflet d'une soci{·té en perpétuelle
évolution. C'est également une image sensorielle et un milieu de vie d6nt la perception .Iépend de la condition de l'observateur.

- C'est une image sensorielle, car si au Moyen-Age le paysage était l'espace d'une pratiq;Jc pt non d'un spectacle (l'espace rural, outil de travail,
étant alors le cadre de vie avec lequel on tissait des liens étroits) depuis, un nouveau re~ard s'est éveillé au pittoresque.
Désormais la logique d'insertion des aménagements repose sur une valeur abstraite. l'inv.·,.jtisspmentfinancie~ et non plus sur les nécessités
concrètes du milieu; c'est pourquoi le paysagiste est devenu nécessaire lorsqu'il s'efforce de rattacher l'évolution à des l'éalités en place.
C'est une image personnelle, car toute perception est influencée par de multiples facteurs tenant

aux conditions d'observation motiF~.hl séjour de l'observateur (résidant ou non),
---------------------------- - à son mode de déplacement (vitesse de perception, perception séquentielle) et à sa position (rapprochée,

lointaine, dominante, dominée),
- au contexte où s'insère le paysage considéré qui peut prendre une valeur totalement différente selon qu'il

est proche d'une v~lle ou d'une mer, situé en haute altitude ou en plaine •••
aux références à l'expérience passée de l'observateur et aux représentations mythiques qu'il puise dans un inconscient collectif,. a=!~:~~!~~E~_~~:!~~ËQ9~~~-----------

• ~_!a_p~!~~~~~!~!~_~~_!:~~~~!!~!~~! et son humeur du moment.
Cette imag~ peut être utile au paysagiste et le guider dans ses propositions à la condition qu'il ait soin de tempérer le

"discours" recueilli par les enquêtes sociologiques par le "vécu", analysé, notamment, par des enquêtes de fréquentations.

, 1 1•

~>~-1_I~'œ'
-~~0·m ru

( ",bnt ....ck.. t-,..r.. co.. e ;""";dw- ta' :e .~~ )

o
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L.-\ REFERE\CE\ LA MHIOIRE COLLECTVE

*LE5 REPRE5E~TATIO\5 HYTHIQl.:ESDE L-\ ~IONTAGXE

• * La montagne est
pt puissant symbole. L'attitude adopt~e à
acquis et stock.~s d;-,nsle suh.onscient.

L'am.'·nagistese doit: de connaitr'c des images pOllr retr'ouver, au traver's
profondes et la part de l'influence rèelLe de l'envir'onnement. Il lui est pr'écieux de savoir quel
par lin aménagement allant il l'encontre de l'une ou l'autre de ces images •

• Lieu extr'ême, érigé, difficile ù atteindre, contraignant, d.Sroutant,
représentations qui s'opposent deux à deux.

un mythe. Elle n'a
son ~gard tire ses

jamais laissé indifférent. Telle qu'on la per'çoit ..Ile est fabri,CiILi.onde l'esprit
racines profondes de représentations mythiques, -"ymboles inn.',sOll It.:'ritagesculturels

(h~s diseoll['S l)U des .~c r'j ts,
tvpe de [,,"action,"moLiv!'il

l "s moti 1. ,ltions
P"lIt dèei ...'ncher

la montagne a donn.~ nai,ssallct~:, lIII ensemble de

Cette dualit~ constitue l'essence même du mythe qui n'est finalement que tentative pour r'ationalisel'des contradictions.

Elle définit l'intérieur
d'lin cadre spatial

La montagne pour l'homme est:
une frontière rassurante car elle marque
rës-rrmrtës-~ë-son-tërrrtoire

Mais elle est dans le même temps
• Cn non-territoire inconnu et peuplé d'êtres étrangersët-dangërëüx-------------

la limite d'un territoire polic~ et
~I~IIi~~;-~~nnü-ët-~trü~turé selon
l'ordre de culture

~~_~~~~~_~~!~~!~~~o~ règne le chaos originel de la
nature. [ne nature que l'on peut aussi bien voir sous un
aspect paradisiaque que sous celui d'un "no man's land"
anarchique ,\coloniser.

Elle définit la frontière
entre nature et culture

Une barrière de fermeture du territoire Un lieu de passage privilégié o~ se r'encontrent et s' af-
frontent les possesseurs du territoire délimité et ceux
de i' extér'ieur. Comme tout seuil, sa traversée nécessite
le respect de rites élaborés •

• l'n trait-d'union et un point d'ancr'age entre éthnies
implantées de part et d'autre. ~

C'est un lieu extrême et toutes ses représentations et tout,es les allusions qui y touchent sont exagérées.
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;2-t:>L<:s grands mythes mOlltagnanls s' articull~nt. autour' de ci!lq

1 1
La mOllta~ne pst ;'i 1;\ foi s

centr'l~ et p,"r'iph{'r'ie

contr'adictiollS pr'incipal,·~

::'omnwt "'YlIlbolique rI" L, ['.'rTC dOIl' ...1 le d,,\'II'nt l,· (l'IIt.rl', c'e,."t. lUI pOllie d.· 'QII\'('I'gellct-' dr'..;
espac ....s et. du ternp,-;. La plupar·t des peuples possedent !"ur mont.agne c,-nt.r·al" •

• De [Jatur'" divine, c'est un domainf'S;H:r";, li.eu de rnanit'e."tation du sl.Irnatul"L par la divination.
('est. la demeure des Dieux.

- .- - - - --_. ---
Cne muraill~ qui délimite le territ.oLle, le
C'est alors un repaire du surnaturel et des

ext."r·ieurs.

2 1 La montagne jonction entre
le ciel et les gouffres,

c.;~L

, -- .. "0' "" " .
\ \ ' .",- .

~L.c.iM&

pr'oté!!,'e, le fer'me, le s"'pare des chaos
(Ol'ces d~moniaques.

------La=;;....;~=

du rnondt~ sOlltPt~l;i:'\in, ses
\'OlC;Hl,p"rte de l'enfer.

e~v.ti"'" c...... -.eLle ..r sp;~TtreUL
f~lU lN ioleAL 1l& ..... L. .. ~ Il'''~
pl,e.,;,.... ....c.T. "'~S;~

"~~~'1..ttlSL' .~~"".;r&.l..4 ;llIlë .. d;I1, l'o."5oi~.
~/"

,-l'.lti"'C!
~'abîme

C'est une porte
sout.errains. Le

cime

• Centre du monde,
le mond..
Pilier soutenant le ci<:'l,
êt.r·es ét.er·nels.

• Magnifiant la vertic;de Iligne privilégi(.e pour l' homme'"
Prest.ige de l'al titl.lde auquel sr ajoutent. des concepts d' immatériali t.,"" d' inaccessibili t.t~,
d'int.emporalité et)de règle générale, des vertus posit.ives car se rapprochant. du ciel donc
du divin.

• La haut.e montagne est au premier rang des objets privilégiés et. sac!',',s.
La cime, lieu de spiritualit.é, de vérité, d'idéal, de sagesse,
Mais aussi, elle est. dure, cr'istallisée et par' là "timulante.
Ceux qui la gravissent sont des h,"'r'os qui échappent, au sort commun d .. ...; h.lbLtants de la plaine
qu'ils dominent du hallt (te leur ascension.

axe d'or·ganisat.ion de l'univers spat.ial, lieu de pas,.,;!!.;e t'nt.re le cosmos et

au caractère céleste et lumineux, proche des astres. Séjour des

abîmes, ses cavernes. le monde creu,. l 'obscur'ieè,
,'3.; jouI' des morts. L'enfer' glacé des glacier·s.

ll'S '.'aux et les feux
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3)1 La montagne origin~ et fin

\
'. l' D\

VllU U". SIMp .... r.caT'
d•• ~u.s ... ~

"~a$ L"""Mo1L:t-•.. ~ Le. ~\,ca)(A

Vtll~ J.. .. éc4ibat ...., . ÜUt.$' Le t::iue&T .. '""
l.·A~'e.c&ol& ~'e..

*1 La montagne originelle 1
• Par ses débordements, elle est symbole du chaos primitif. Et pOlir

certains peuples, lieu géographique du paradis pt lieu de nai~sance
de toute chose, y compris des dieux.
A l~origine dir~cte.d~s eau~du ~imon et du l'PU (Prométhée). Couronnée
de flammes (lum1nos1tel elle dev1ent s~nbole dc' l'esprit. C'est la
montagne f(~conclatr·ice. .
Le sommet, l.ieu nodal, symbole de l'unité or'iginelle où le paysage se
['ésume au bleu du ciel, au blanc de la neige (transition), au noir
du roc.
Le sommet, qui dans le lointain, se bleuit, se confond avec le ciel,
symbole de la pureté et du retour aux origines.
La cime, déseI·t d r immobilit(~ et de silence. Couvert de neige,
équivalent plastique du silence, qui efface et marque le retour
vide originel. o• Un séjour de méditation et d'anachorète. Cn lieu de retraite.

~ILa montagne finale]
Le refuge

Le. "-"""L -f,,\e. cIu ~b ~ .. 1IlU
l.L ~_l ~"" 4e kull'C1• .-Â~ de. l. 'u.~e'

.1...S "Ile Lc.a ~ clu~n-lce.s "'A,j~e-.'t'
4 .L.;_ tk sc. i.....M.T&s_

4) La montagne bisexuée

• creuse, elle est volontiers considérée comme accoucheuse I.demonstres, de torrents, de limons fertiles ••• ),
• érigée, elle est un puissant symbole phallique,
• vierge, elle incite à un viol symbolique.
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5. La montagne est également à la fois vivifiante et pétrifiante

et ,le
notions rle
immortalité.
Terre.

La fochè} ... incitation à l'action et il l'agl'pssion
et.par là~elle est porteuse des notions de
pesanteur, matérialité, rlureté, obscurité, fr'oid, rugosité.

L'air1 et.,par l~ elle est porteuse des
transpar'ence, légèreté, spiritualité,
La cime ne semble pas appartenir à la

4- Le cristal et les trésors de la montaglie. Le cristal cumule
les contrarlictions de pureté, luminosité, transparence fairl,
et celles de pesanteur, dureté, énergie incluse (rochel.

En ce sens, il est un symbole puissant de la montagne et les
pierres de la montagne sont des fétiches.

)
contemplati," _Le rocher pétrifié est porteur 'de forces actives et de terreur.

Il ihduit le courage. La pierre est de la matière vivante figée
par artifice divin, l'imagination s'en saisit volontiers pour y
voir des pétrifications géantes d'êtres fabuleux.

~L'altitude, cure de jouvence
symbole de l'abolition de
l'espace et du temps. ~

Elle est réservée à des êtres exceptionnels. La montagne indestructible est symbole d'immortalité. Son contact régénère, on y retourne aux
mystères des origines. La montagne tombeau (le poids de ses pierres protège les vivants rlesmorts qu'elles .recouvrent~ La glace momifie les
morts. L'ascension régénératrice sera toujours difficile.

• La montagneJ frontière entre territoires profane et surnaturel",partage les hommes en 2 catégories : ceux qui la fréquentent et les autres.
Les premiers sont au-rlessus des simples mortels, les seconrls, les exclus. La montagne est un instrument de différenciation et de sélection
entre les êtres exceptionnels et ceux qui ne la méritent pas •

•IL'ascension\est un modèle idéal de la fréquentation de la montagne. Elle consiste à dépasser la condition humaine pour participer à celle
des esprits. Céleste , elle correspond à un désir d'évasion terrestre, avec sa compréhension des choses cachées et ses véritées symboliques,
opposée à la platitude charnelle et à la chute.

• Elle est transcendance et libéralisation. Le héros, en s'affrontant au matériel de l'obstacle, atteint à la sublimation. On redescend
un autre homme après chaque course qui est une rupture avec le quotidien et une régénération. .,

• C'est une épreuve initiatique au sens figuré, elle traduit une tendance universelle de notre espèce: les psychologues parlent d'ourano-
tropism~et de "vol magique~àle désir de voler et de s'élever (géotropisme négatif).

• La diminution de la pression, la pureté de l'air, la luminosité sont causes d'altération (hallucinations, prémonitions, visions) et
d'exaltations de l'esprit qui exagèreRties états émotifs en montagne.

• L'ascension a été le propre des héros, rles rois, des saints, des explorateurs qui l'apprivoisent et la civilisent.
Cependant, toute ascension reste ambigüe car elle porte en elle les deux motivations contradictoires d'agression et de contemplation.
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~[A REFERENCE A L~ CULTURE DE L'EPOQu~:;

1. Bref historique ries différentes images de la montagne

* La perception du paysage montagnard varie considérablement au 80urs des siècles. Cependant positives ou négatives, les images
de la montagne au cours de l'histoire peuvent toutes s'intégrer dans les différents modèles mythiques précédemment dégagés, lesquels rappelons
le, s'organisent autour d'une figuration spatiale de la montagne comme lieu extrême à la fois frontière et origine.

1 ) 1 Les. images 1

lia montagne, refuge et repairel : cette image)'la plus archaïque.lest réalité jusqu'au XXe siècle; elle est caractéristique au Moyen-Age.

- Les Romains admirateurs de la moyenne nature, exécraient la haute montagne dont ils ne voyaient que les,inconvénients (lieu de passage
difficile) et les dangers (refuges de barbares).
Au~oyen-Age : cette image défavorable dominera et englobera même la moyenne montagne. Lieu de sécurité relative pour ceux qui fuient

les invasions, la montagne est perçue comme horible et recèle dangers et épeuvantes.
- La Renaissance: marque un regain d'intérêt pour .la montagne qui redevient lieu de passage et reste un refuge pour

les exclus de la société.
- Du XVIe sièclè au XXe siècle: l'image de la montagne, vue comme une zone périphérique hantée de barbares et de crétins, régresse

progressivement. Toutefois, encore aujour-d'hui, une vague survivance ne peut s'empêcher de voir une gradation dans la barbarie en
fonction de l'altitude.

2) 1 La montagne, lieu de passage

En un premier temps, en particulier du XVI au XVIII s1ècle la montagne est considérée comme une frontière, mais non pour
elle-même comme un pays. Son exploration ne devient systématique seulement qu'au XVIIIe siècle.

~~~~9~!~~
~~~~~:~~~

nombreuses voies militaires romaines.

Du XIXe au XXe

fondation de l'hospice Saint Bernard du Mont Joux au Xè siècle, puis de nombreux autres.
Fréquentation de la montagne très faible par des bandes armées, des pèlerins et des marchands.

Du XVe au XVIe siècle : La montagne devient lieu de passage régulier, la sécurité y va grandissant.
--------------------- Création de routes. Nombreux péages. La montagne du XVIIe siècle devient plus douce et plus attractive.
Du XVIIe au XVIIIe siècle Momentanément, au XVIIe siècle, la montagne perd son image de marque, car elle choque le désir d'ordre
------------------------- de l'âge classique, puis fréquentation de plus en plus forte, trafics importants au niveau des cols

(St. Gothard, Mt. Cenis •••). Le développement du réseau routier entraine l'émigration qui devient souvent
définitive à partir du XVIIIè, puis exode au XXe.

les routes modernes, carrossables et durables se mettent en place.
premières lignes de chemins de fer, et percée des premiers tunnels
intérêt touristique.

Le Simplon est ouvert en 1805. Création des
ferroviaires; ouverture du col de l'Iseran par

t· l l l" d . 1La montagne : poten 1e nature pour 1n ustr1e i
1

3.1

~~r~~:~~~_:_~~~~!~~~~~~: La montagne est truffée d'exploitations minières.
XVIIIe - XIXe L'industrialisation commence à se répandre. 1869 : prem~er captage hydroélectrique et développement de l'industrie
------------- de la houille blanche. La montagne est désormais perçue comme espace natur'el à domestiquer et réservoir à exploiter.

La montagne, source débordante de vie, sera domptée par l'homme industriel.
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4) 1 La montagne régénératrice 1

nombre de sommets sont dès le Moyen-Age des lieux de pélerinage.
Colonisation religieuse progressive de la montagne par les ordres monastiques.

b' ~~_!:!:!~!.~~!~~~~_~!:_l~_~~~!:~~~~_~rg~~~~9~~ : I.e contact avec le s?mmet renouvelle l'âme, la fréquentation de la montagne
revivifie le corps. Le thermalisme est très ancien, mais c'est a la Renaissance que les stations thermales ~e développent.
Pour ralentir leur activitp au XVIIe et reprendre leur expansion au XVIIIe avec le tourisme naissant. L'image de la
montagne qui se popularise en fin XIXe et début XXe est celle de la vigueur et de la santé physique.

c) ~~_~~~!:~g~~_~C?~!:~~!:~9~~: la montagne vécue comme un retour aux sources et une rupture avec le quotidien.
Les ascensions historiques Pierre d'Aragon en 1289 gravit le Canigou.

- Pétrarque le Ventoux en 1336.
- Armand de Ville en 1492, le Mont Aiguille •••

1°) Les pionniers

C'est au XVIIIe siècle que la fréquentation de la montagne pour le plaisir devient vraiment
significative. Les Anglais sillonnent les Alpes du Nord. Cette conquête de la montagne par les
Anglosaxons peut s'expliquer

- par l'instinct d'exploration et de colonisation de l'Empire Britanique,
- un besoin de compensation devant le développement de l'ère industrielle

èn Grande-Bretagne,
- une forme d'esprit propre au protestàntisme,
- le tempérament Anglosaxon amateur de paysage pointu et brumeux,

(par opposition aux peuples latins),
- l'exaltation des sentiments exacerbés par le romantisme.

découverte de Chamonix par le tourisme.
première du Mont-Blanc.

1741
1786

2°) La montagne comme objet touristique: on la fréquentera désormais par plaisir.

XVIIIè : fréquentation touristique de la moyenne montagne pour ses cascades, ses lacs et ses glaciers.
Epoque des herboristes, entomologistes et topographes amateurs.

XIXè: l'alpinisme recherche désormais la haute montagne d'été. Conquête des sommets (Wymper, Ramon, Coolidge)
1821 : fondation de la compagnie des guirtes de Chamonix.
1857 : fondation de l'Alpin Club. 1877 : fondation du Club Alpin.
Puis sportivité et compétition: à partir de 1880 ; c'est la course aux premières.

XXè: Début du ski. 1907 : premier concours international à Montgenève.
1920 : début des expéditions lointaines,
1924: Fondation de la Fédération Française du Ski (F.F.S),
A la fin de la guerre, développement des congés payés, et du ski de masse l'image de la montagne
neigeuse est vulgarisée et exploitée par la publicité.

Deux idéologies s'affrontent désormais:
1°) la montagne, lieu de désordre maximum de la nature, peut devenir espace à domestiquer par l'homme.

Rapport prométhéen d'actualité pour nombre d'habitants des vallées.
2°) La montagne, lieu de nature primordiale doit être préservée. Rapport contemplatif. Ce deuxième type d'idéologie apparaît

à partir du XVIIIe siècle. Il est présent surtout chez les urbains et."en particulier, de catégOl'ies socio-professionelles
les plus élevées.



IÎ L'image de la montagne correspond à un type de fréquentation particulier, détermin<; par une infrastructure datée historiquement

• au Moyen-Age, repaire et refuge --. image sinistre,
développement des communications depuis la Renaissance et de l'industrie lU XIXe ~ image d'un obstacle ,'1 vaincre.
L'industrialisation détermine une fréquentation touristique massive ----p image de paradis de nature originel Le.

De fait, à une époque donnée, plusieurs images coexistent et peuvent ,.,'affronter. Elles correspondent à des pratiques sociales
et reflètent également la stratification de la Société.

xv.· siicL& XVIII· siid.& XIle· s iù.l.

4~ ~ ...o•••
«.o · c.s

r--.-r Po· •• 0'

H ~.8« (K·")

• I.o. .... t".,~ '.~o......... cAe """ ...WA.

eTtk ~_ti '~~";Q ..e,
,,

Peae&llT,'ol>

~",i "" ..tt. k ~
fIIo",tClj \lI..e

, ;"'.')&:~~.....~i",.~. Prt8- PR.,..i't\ieue :
,Javc L.ltii&e

l't...,L..AAt;O"" /J.r.new+ S1~.._t;q..e
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2. La production littéraire consacrée a la montagne

L'historique et l'analyse de la production littéraire et ceux des représentations picturales permettent de suivre pas à pas
l'évolution de "l'image montagne". L'historique prouve l'introduction récente de la montagne dans le courant des idées et une production abondante.
L'analyse révèle la médiocrité relative des genres littéraires consacrés à la montagne qui, la plupart du temps, traitent de la montagne comme
prétexte pour faire passer une idée ou une doctrine et non pour le plaisir description paysagère de la montagne elle-même. Le plus illustre exemple
était, à cet égard, la Nouvelle HéloYse de Rousseau qui place son roman dans un cadre montagnard (qu'il connait mal) à seule fin d'appuyer sesthéories politiques.

On s'apercevra vite également que les images littéraires de la montagne, stéréotypées, correspondent étroitement aux structuresmythiques, précédemment décrites.

On évoque plusieurs causes inhérentes au paysage montagnard lui-même pour expliquer la médiocrité des oeuvres qui lui sont,nsacrées et notamment que :
- Iwt'manente et simple, la montagne ne permet pas aux écrivains de se renouveler,
- en raison d'une esthétique grandiose de la montagne, on risque en s'efforçant de la dépeindre et de passer sans transition de l'exagération ala naYveté,
- la montagne, lieu considéré comme extraordinaire, est le règne de l'ineffable, et de l'indescriptible, toute tentative pour en décrire labeauté étant vouée à l'échec par définition. .

La standardisation imaginaire de cette littérature était rendue possible par l'ignorance quasi générale des lecteurs du milieu
montagnard. Pour ceux qui la connaissent mieux, tant est pregnante l'influence psychique de la montagne, qu'ils n'en gardent généralement 'qu'uneimage stéréotypée.

D'une manlere générale, la littérature de montagne, romanesque en particulier, s'est amenuisée considérablement au cours des
dix dernières années, bien que tout récemment, un regain d'intérêt semble se dessiner pour elle.

a) ~~~E_~!~~~~!9~~:
Hors quelques précurseurs la montagne ne s'est introduite dans la littérature qu'à la fin du 18° siècle; début de sa fréquentation touristique
et scientifique. La tendance littéraire manifestée par Chateaubriand qui la considérait comme périphérique, désagréable et sans intérêt, sera
très peu représentée par la suite; elle ne fait que reprendre l'image de la montagne qui a dominé l'antiquité, le Moyen-Age et le XVllè siècle.
Le tableau ci-dessous replace les périodes d'apparition des différents genres littéraires consacrés àla montagne.

Let mOll.to.fjnE:.. ~

l~ev f'riviLéBlé. •
ott! (On teT'llI"L.d bon

La montaqne :eseace.
devie et de mort.

1a l,bi niste entTe \0 g"irèn~
et- 10 e"ma rde.

• AUSSI UNE DANSE DES MORTS.
','"," ,f,. 1" /( ... ,..•. ,;,.. I.\"~I '',l''', Je' Zl ..-i,h'
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Lettres (Thomas Gray)
1739

Dates d'apparition des principaux genres littéraires consacrés à la montagne

1750 1800 1850 1')00

41

IiiEcrits scientifiques , Compte-rendus!
(de Saussure) i~ ! d' expédi t ion i

17'}0-1729 1 I__ ~

Rela ti~ns de voyages 1-./ 1 . ~ rRéc.i ts d'ascension
L (Windhau 17111) 1 i (Forbes, 1855)

1

Théâtre (1804 schiller)II---t--------------------+--- 4- -+__~
(Guillaume Tell) 1

1
1 ,. !
i Poes~e
1(1816 Byron)!

1

qui deviennent le genre littéraire par excellence
de la Montagne. ,

Satire et humour 1
i (1885 Daudet) Tartarin 1/

! sur les Alpes. .
1

Le roman d'amour à thbse
Rousseau 1761 (La Nouvelle Eloise)
(La montagne prétexte à thèse po-

litique ou philosophique n'est qu'un
argument. ).

1 Homan exotique
(J. Peyre, 19~2 : Mont Everest)~i

,
Roman d'amour et de

montagne
(1888, Theuriet) ,

montagne devient personnage!
1

à part entière.

l
"\-------,----------,

1

1

1

1

Roman policier et' d'anticipation 1
(E. Bruhl : accident à la Meije,

1 Q'.6) .
(Rosny; 19:38, Eyrimah)
(La montagne, décor théorique).
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L~s images litt(:raires lie Iii montagne, st':'r,:otypées,corr'espondent étroitement aux .,tructur'~smythiques. Elles srintt~!;I('lltdans une
probl?matique unique qui induit deux tvpes de motivations fondamentaux pour la fréquentation (le la montilgne :
l , La contemplation
21 L'agr·pssion

()u peut du""i r'e~rouper tous les st"·r·('·otyp,·-;de l "'sl><le('ll1onta!.;'nardcontenu dans 1<.1 litt,~r'iH"r'edu XVIIIe sir'cl,·au XX.. si:'cle
...clon la classification suivant,~ ftabledU 1.

L\BLE.-\l: LE PAYSAGE MONTAG\.\RD & LES ~10TIVATIONS DANS LA LITTERATl'RE
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,....

1°) PAYSAGE EXTREME : (exagérations
littéraires).

* nature primordiale et exotique

2°) RI'PTl'REAVEC LE Ql'OTIDIEN
a) ~~p~~~~~~~~~~_~~~_~~~~~~~~~~~_~~

des conventions sociales.
ef fort+rév(:1ation.

b) oubli des r,:alités d1en bas:---------------------------
drogue.

c) ~Q!!!P~!1~..?.!_jS'_!!._<!~_!il_!!!<i<!.i.P~!:.~tj
.tQ!!.r.!l2.1j,~~ _e~ J>~r.fQ..i,§_d~.!':i,y~!:.ij'
~~~u~! (misogynie).

3°) COMMlTNAUTE MONTAGXARDE PRIMITIVE

.l ° ~IOXTAGXE IXITLHRICE :
moven d'éducation pour certaines
institutions.

Structure mvthinue : retour aux sources.
MOTIVATION ':ICO~TEMPLATIOr\I: genre littéraire

dominant : ROMAN
a) positif

ORDRE :
'Vï'r- :

(movenne montagne)
harmonie, esthétisme,
richesseJfaune et
flore paradisiaques

grandeur

aj libération de l'âme: purification, éléva-
tIon-spIrItüëïïë;-révélation (lumièrel :

- des sentiments,
- de l'amour,
- de la réalité~e la v<"r'ité

a) Tranquillisant: oubli des tensions et des
" ïüttes;-rèëonëiliation avec :

- la montagne,
- avec soi,
- avec les autres -.la cordée

a) Sublimation: effacement du moi, irlentifi-
ëatIon-aveë la nature et communion
pantheiste avec les éléments.

a) ~~~~_~~~~~g~~: francs, simples,
traditionnels (ritesl, abondance,obstination
I~DEPEXDAXCE : liberté
SOLIDARITE : communautaire, entr1aide,

~ société sans classes.

al Révélation des valeurs SPIRITlELLE5-----------------------------------
Introduction à la religion par la CREATIOX.
Chrétiens (non violents)

Structure mythique : Prom,',théenne
~OTIVATION : IAGRESSIO~1: genre littéraire

dominant :
RECIT D'ASCEXSIOX

b) négatif (haute montagne)
DESORDRE : disproportion et démesure,

exagération du climat
DANGER-MORT : pauvreté, étouffement-horreur,

llaccident, le sauvetage, le
goût du macabre.

b) ~~~~~~~~~~~~~~~~_~~_~~~e~:
Décrassage par l'~ffort, révélation de :

- la puissance,
- quelquefois de l'amour charnel.

b) Stimulant : Oubli des Caiblesses et des
ëompromIs, exacerbation des luttes.
Concurrence :

- avec la montagne,
- avec soi (dépassement)
- avec les autres .....l 1alpiniste seul.

b) Y~!~~~~_~~_e~~~~~~cr~ : Exaltation du moi,
séparation d1avec a nature et affrontement •

.

) Barbares :-brutes, fru~tes, retardataires,
pauvreté : pxistence quasi animale

-soumis il la nature ? DIDI VIDL\LISME
(marginaux '--"haines ancestrales.

bl Révélation de lleffort et des valeurs
fièroYqües:-ïntrodüëtLon à l'ARMEE.
Patriotisme, nationalisme, scouts, militants.
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Valorisation du haut. La montagne pau-
\Te et dur-..,s'ùppo,.,ea la plaine riche,
facile mais perver-tie. L'ineffable
r~serv~ a l'~ljte.

al SOlMISSIO\ : au divin; sacrifice, don b 1 DO~n'.;.\rTO"1 COnC\.d'[".'IIl.'-:l\ec les dif'UX 1
de soi.

Ell.t...i~i~le.

il) 5\ f{I/0M.Jt1ES1 al ,\'.;(;E5 :nO 1 npPOSJTIO\ FOrLE!IIEIWS

Montagne à DOMESTIQl ER
- éloge de la voie alpine,
- de la houille blanche,
- des routes
- des stations modernes.

1 Hagiographies, or,lisons
R,',cits(l'ascension.

fllnèbr"es. Vol (,;kil, hippi.", !4uid" Ile laisS:UlL pa,.,
de traces sur la montagne. Le vieux guide
contemplatif.

- pr·()~r·I·--i~i,\)!1 ":,"·nibI4'
- le~ premIeres, l(~s ,'nll'Iuérants soli.tai.res

MAR(,1lExr
- la montagne

70
) IDEOLOGIE ET ,\ME\AGEMENT a) Montagne a PRESERVER

négativité, satire des :
- touristes,
- aménagement,;,
- stations.

Thème du déboisement : apologie de la
VIE r~\DITIONXELLE.

bl

C. [roi" T"pnré-sentation" dl' paysage
1. La littérature consacrée a la moyenne montagne d'ét(~ :

Elle n'est introduite dans la littérature qu'au milieu du XVIII siècle. Sa motivation est essentiellement de type contemplatif.
Le coup d'essai avait été donné par la Nouvelle Héloïse de Rousseau. Elle entraine la fréquentation des cascades, alpages et glaciers.
Elle sera reprise sans grand changement jusqu'au début du XXe siècle. Très exploitée, elle donne naissance à nombre ,de succès littéraires ~Shelley,
Byron ••• ). Il s'agit plus de la description d'états d'âme et de natures montagnardes que de sites géographiques précis. Ce sont toutefois les
Préalpes du Nord qui sont préférentiellement choisies.

Puis à la fin du XIXè siècle, la littérature se spécialise et propose des paysages concrets. Introduction en début du XXe
siècle : des Pyrénées, Jura, Vosges et Alpes du Sud ; elle perd beaucoup de son importance après la deuxième guerre mondiale.

2. La littérature consacrée à la haute montagne d'été:
Elle débute au milieu du XIXè siècle, avec pour motivation dominante l'agression, et pour type de fréquentation, l'alpinisme.

Ell~ est marquée par nombre d'auteurs anglais car elle traduit alors la suprématie économique et politique de l'Angleterre victorienne qui impose son
id....ologie. Elle a pour cadre essentiellement la vallée de Chamonix et les .\lpes Suisses. Puis l'alpinisme autrichien et allemand prend la relève.
C'est en 1941 qu'elle est vulgarisée en France par Frison-Roche ("Premier de cordée", tiré à 1 million d'exemplaires).

Cette production correspond à l'apogée de l'image de la montagne et tous les thèmes sont abordés. A pilrtir de ce moment, deux
types de littératures s'opposent: l'une vantant la mystique prométhéenne de l'ascension, l'autre s'orientant vers la mystique contemplative et la
protection intégrale du paysage. L'apogée de 1.1 littérature française de montagne correspond ainsi à un renouveau de il alpini,.;mcfrançais après ladeuxième guère mondiale •

.3. Et celle consacrée Ù la montagne neigeuse
Elle a inspir'é peu d'écrivains et pr'esque toujours entrainé des échecs. (Hors le cb!minotde la montagne 119.f4) J. Dieterlenl.

Quelques écrits de type contemplatif traitent surtout du ski de randonnée, des descr-iptions satiriques des stations de ski et, somme toute, peu dechoses à signaler.

** *
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3. Les représentations picturales de la montagne

~L'analyse des représentations picturales de la montagne
au cours de l'histoire et de leurs motivations ne fait que conforter
les conclusions de l'analyse de la production littéraire consacrée au
miiieu montagnard.

Même évolution de l'image montagne qui, de symbolique
et mythique au Moyen-Age, deviendra prométhéenne à partir de la
Renaissance, puis regénératrice à partir de la fin du XVIIIè siècle.

,Malgré nombre d'évocations puissantes, même médiocrité
générale de la représentation et, sans doute pour les mêmes raisons
que celles qui font échapper la montagne à l'appréhension des
écrivains :
- sujet trop énorme et trop inhumain,
- sa trop grande simplification des lignes a souvent découragé des

artistes à la recherche d'éléments signifiants, et son immobilité
paralyse la fantaisie,

- l'appréhension de la montagne relevant de l'ineffable, toute
représentation plastique 'en a souvent paru une trahison,

- sa fréquentation est essentiellement le fait d'hommes qui, vivant
intensément la réalité de l'instant présent, ne sentent pas la
nécessité de compenser le manque de vécu par l'imaginaire.

Aussi trouve t-on beaucoup de "vues de montagne", qui
sont des descriptions ou des imitations et peu de créations. De fait,
la montagne n'a pas encore trouvé"son" peintre.

'~!~i_hi~~gri~~:
1) Les représentations de la montagne des origines au Moyen-Age

*Elément fondamental de la structuration mythique de l'espace, la
montagne est présente dès les origines ; mais simple faire-valoir
mythique, elle figure :

- sous forme symbolique, voire abstraite, sans rapport avec le
paysage réel (Bouddhisme ••• ),

- toujours chargée de connotations religieuses,
- accompagnant généralement des scènes de fondations du monde

comme élément primordial,

1
',:- comme rappel de la nature chaotique avant sa colonisation

par la civilisation.

*Ses représentations privilégiées sont :
- le pilier jonction entre Terre et Ciel (Taoïsme ••• )
- la grotte primitive: symbole maternel de l'enfantement de

la civilisation,
- le roc témoin d'une nature qui n'est pas encore colonisée par

le miracle (iconographie chrétienne). Pas de panoramas, mais
des rochers comme des cailloux grossis à la loupe ou des formes
géométriques d'imagination qui balancent l'ordonnance des com-
positions pour en fermer ou en ouvrir l'espace (Giotto, Mantegn~.

- la montarne panoramique comme fond, tantôt limpide et lumineuse
(Memling tant8t infernale (J. Bosch) comme symbolique de la
périphérie du territoire.

.1

2) De la Renaissance au XXè siècle
*De la ~enaissance au XVIIè siècle, la montagne est rare chez les

grands maîtres et elle n'est pratiquement jamais le sujet princi-
pal d'uh' oeuvre; elle reste un accompagnement lointain. Toutefois,
les peintres introduisent désormais des décors montagnards plus
réalistes (Léonard de Vinci, Verrocchio, Raphaël) ; ils se font
descriptifs : Dürer) Bruegel le Vieux (qui, pour la première fois
peut-être la présente enneigée en hiver), le Suisse N.M. Deutsch,
le Français Poussin... .
Ces représentations s'ordonnent essentiellement autour de deux

~les :
~ ~~-~~~~!~EE~~~~!_~~_!~_~~~~!9~~_E~~~~~~~~~~~

Il s'agit~ssentiellement de glorifier l'oeuvre humaine sur un
fond sauvage, que ce soit dans les premières cartes qui stéréotypent
la montagne sous forme de petits pics symboliques placés entre les
vallées, que ce soit comme ados d'une ville.~

Il s'agit, la plupart du temps~autant d'oeuvres scientifiques
qu'artistiques et ce type de reproduction s'ordonne ainsi

un espace plat au premier plan souvent agrémenté d'eau,
au second plan, la ville, thème principal sur lequel convergent les
lignes de force,
au troisième plan, la montagne, traitée ·de façon réaliste bien que
souvent inexacte.

QCette représentation d'une.oeuvre humaine entre un plan d'eau
calme et une montagne dangereuse est caractéristique d'une attitude
cosmogonique et prométhéenne •.

Ce type de représentation se perpétue jusqu'à notre époque où
il est très fréquenté (cf. affiches publicitaires ou dépliants tou-
ristiques de stations de ski). '

OLa ville n'est choisie que comme élément le plus représentatif
de l'oeuvre humaine mais celle-ci peut-être signifiée par d'autres
objets tels que :
- fortifications,
- et ouvrages d'aménagement très fréquemment figurés au XVIIIè tels que:

ponts, routes, cols puis, au XIXè siècle, tunnels et voies ferrées.
On exalte l'aspect héroïque de ces constructions et leur précarité
dans une montagne encore mal dominée,

- le XXè siècle multi lie ce t e d'ima es :
65 des stations de ski utilisent l'architecture comme argument
publicitaire, et insiste sur· la domination mécanique du paysage
montagnard :

• usines, barrages, turbines, téléphériques sont
abondamment photographiés,

• 5 % des surfaces publicitaires des stations de sports
d'hiver sont consacrés aux engins de damage ou
d'entretien des pistes,

• Les publicités de piolets et autre matériel d'attaque
de la montagne sont abo.,,'1'ltes et mettent en évidence
cette structure mental.'



o Dans l'optique prom,"lhèe:nn<:', la mOllt.agne e:.it re"sentie cor.~~:r:· un
fond ChiLotiguc et s,lLIv"age ,sur lequel s' i.n.-;crit la marche de la civilisJ.tiun.
Aussi ne faut-il pas'>' étonner de la r'etrouv(~r dans les repl'ésentations
picturales, sem~e de dragons au XYltle siècle et, jusqu'au XXI." 510cle,
fid"ur(~e de trames et teintes sombr'cs et dot,:e de sommets crochus. Les hommes
re;ré~entés y sont essentiellement masculins, tr~s souvent. seuls et bardris
de mat~riel parfois encordés.

Cette optique exploite la contradicti.on "ntl'c mOlltil~'ne hosti.l,> (:t
en partie domptée en plaç,Hlt au premier plan des lignes courbes et de.3
COU1CUI'S chaudes en opposition il des lignes géom(~tl~iqucs et des couleur,.;
fr:o ides des alTières-plans.

Les r'eprésentations picturales qui célèbrent la rnontagTlc comme
espace privi16gié du retour aux sources coïncident évidemment avec la
n,liss:lIlce du tourisme et le début de l'industrialisation ; au XVIIIe siè-
siècle, toute l'école Suisse se plaît à repl'ésenter des montagnes char-
mantes et attirantes par réaction contre l'image menaçante ou décorative
des siècles passés. Des multitudes de vues sommaires et doucereuses
commencent à pulluler chez les marchands des stations touristiques.

'ê En fin du XVIIIe siècle, pour la première fois, le peintre
La Rive, figure une montagne, le Mont Blanc, en couleurs claires l'~pr'é-
cises, se détachant bien sur un premier plan sornbr'e, la montagne devient
fi~lration précise et point focal de llattcnti6h. Ce peintre est. le
premier à rendre llatmosphère et les couleurs de la haute montagne.
,\. et R. TOEPffER prendront SA relève.

* Au XIXè siècle, de nombreuses représentations ~vacuent toute
trace humaine de la montagne qui est montrée il 110tat désert, brute eL
sauvage (ex. l'Eiger de Baud-Rovyl. Le Brit.annique, ~~'. Turner, appùrte
une dimension intérieure à de rem",;:-quiibles visions de montagne. Et. le
Bernois, F. Modler, donne des ('~voca(;ioi:ls réali stes et puissantes de Iii
haute montagne.

* A partir du XXe siècle, la peinture des paysages de montagne
tombe en désuétude au profit de la photographie. Exception faite de
l'oeuvre de Samivel qui en fait ressortir la simplification de.s lignes
et en exalte la pureté et .1 t immensité.

Au cours de ces deux derniers siècles, ces représent.iations de
la montagne ont suivi trois directions d'évolution:

1) Vers 1'altitude : des repr6sentations de sources, cascade;;;, torrent.s
et-ï~~;-dë-ra-fin du XVIIIe sièclé"/ on passe au XIXe à celles des
glacières accompagnés de forêts et d'alpages, puis ~1 XXc à celles
de la montagne minérale d'altitude.

2) Ver's la simplification e;;:trême depuis le XVIIIe siècle, 'les fürura-
EI;~~-~~i-J;GI~~-aT~~~-~I~Efi~~e d'él~ments diver~ à une .simplification
extr~me où seules sont retenues les lignes de force du paysage
(ex. de la photographie actuelle).

3) §~~~~~~~~~_p~~g~~~~~~~_~~_~~~~~~~~_~~~~~~~

50.. Les r'iguI'iltion" la montc3gnede r l'O ~i··rH~·r~at ri c e 51 cn ta ur"E'ntdl~l(menLs annexes
- l~Q~~'i!.:~_tl!.l!I!<!iI}~, to u,iQur's dans ce qu'elle a d' ,!ne ien comme tr"'moin

du passZ-TJ1;:;-t:tes ù l'époque de Rousseau, vieux chalets ou viltE' ancienne
auj OUI'n'hui ) • 1

:k~g=~1~[T1gQ~~=g~~tH~b~~~ : orages, torrenrs tlunultueux, glaciers au:';: séracs
impressionnants, arbres déracinés par les tempête" faisaient les d~lices
des romantiques, Toutefois, il semble SO'Jvent s'a!.!;ir de fraveur's de
compl a is,lnce t 1~,-[(1LJl'" an t Ull discou rs nost.algiqu,; el' un tem ps ~ù L-I mont a-
gne était indompt(~e et vierge.

- -k~§=~~~~g=~~~~M~§ : souvent présents comme témoin de l'époque
p;:lraclisiaque.

- k,;~=1;tQJ!Il!!!§ bergers ou héros solitair>es souvent II1I~ditatifs,

• LéS fiE1!.oS ?/.'oN.f:rhéCA/S

( o!al'f<5 UI!e.(jr<tvuR.e. ck l.J./'jfltPêR..)



l}La montagne symbolique et pilier
entre ciel et terre.

1}D'après Saint Joachim chez les bergers
de Giotto.
Les représentations du Moyen-Age pré-
senter.t la montagne comme un caillou
grossi à la loupe et s'en servent pour
équilibrer leur composition.
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}} Dans les gravures du XVIIIe et XIXe
Siècles, la haute montagne est carac-
térisée par des déformations consi-
dérables. Déchiré, hérissé, chaoti-
que le décor reste diabolique. C'est sur
ce fond menaçant que va s'inscrire
le mythe prométhéen de la conquête
de la nature sauvage.



*La memE' üptl'-~l.~r
Cf: 1 ebl-a ri Oll ,j,.
i"L. L~3 i,-'Il~f-·.

*Le développement de la mythique prum(~r1Jeenllc
met en valeur l'emprise hUmaine. JCL les
~iBnes de forces convergen~ vers l? \'lll@

a laquelle la montagne est un arrt<:nl-plall.

OlfLé- Lheprute !'rE',:-=. i cl{::> it ~(_t

~.:'-r~a,t?~e (i· al:l~~!~1.:.~t'!~l~-'J11

*Lc :V:::XeO'i;'cl~ apl'orrE' une di.rnCrI5lClll L1IT'.~ri.C'llr,'
dans de-s repr-P5Cl1ta~ l·.n-"",~dE"-: la mc:~n~.~1:·~rJ€' {;ni
"minimisent '~H~ excluenT \.·,.":lonrier~ :~}Ul e r·!"ace
l]llma ine .
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~~ REFERENCE A LA PERSONNALITE DE L'OBSERVATEUR. L~ PLACE DE L'IMAGE PERSONNELLE.

l f Avant-propos 1
~La perception de l'espace montagnard aujourd'hui

montagne ne subissait que de faibles transformations opérées de
bataillon de pionniers. Aujourd'hui, des aménagements multiples
fréquentation touristique de la montagne devient massive.•~Les conséquences de cette démocratisation de la montagne se retrouvent dans :

~

':.sa division en fonctions (fournisseur de matières premières, support du tourisme, garante d'équilibres écologiques).
la rationalisation de sa fréquentation (soumise à des normes physiques, éducatrices, architecturales ...).
l'intégration dans le système économique, comme éventuelle source de profit, de son paysage devenu produit dont la valeur peut
être chiffrée.

/

'. l'organisation de sa fréquentation de masse par la médiation d'institutions qui orientent le conscmmateur et par la médiation
d'une idéologie qui le motive au travers des mass média.
une sélection de ses paysages et la classification de leurs attraits en
Le grand tourisme s'y trouvant confronté à deu~ types d'espaces: celui

Hier, la
qu'un faible
alors que la

manlere lente alors que_les touristes n'y constituaient
impliquent des modifications importantes et rapides

fonction d'une renommée et non de canons esthétiques.
à parcourir et celui à voir et où on doit s'émerveiller.

Conditions qui influencent, à des degrés divers, le jugement de· ses visiteurs.

~ Trois hypothèses pour l'analyse de la perception personnelle

Ces trois hypothèses sont retenues ici comme guides de toute analyse ultérieure de la perception de~ montagne. Elles se trouvent
justifiées par les différentes enquêtes réalisées et notamment par celle qui est résumée ci-ap~s.

GJ Les représentations de la montagne véhiculées par les médias reproduisent. en les simplifiant. les mêmes structures gue
celles du mythe.

De fait seule une simplification au profit des traits marquants passe la rampe des medias.
la plupart des gens voient un paysage de montagne de façon vague et affective ;'domination et verticalité paraissant
être les deux unités les plus communément admises pour juger de la qualité esthétique du paysage qui se trouve
analysé dans les medias selon deux attitudes antinomiques :

- l'une ~gressive mettant en valeur: * l'aménagement (le barrage, le tunnel, le téléphérique ...) .
* les victoires de l'alpinisme relatées de façon souvent patriotique, .
* la sélection de "surhommes" sur lesquels se focalise l'information (Killy ).
* les dangers (catastrophes, avalanches, accidents et sauvetages spectaculaires )

l'autre considérant la montagne comme un milieu régénérateur (attitude générale pour les m~dias de type .publicitaire).
Cette attitude s'articule autour du concept de santé du corps et de l'esprit réconciliés grâce aux retrouvailles
avec la nature. Les grands thèmes retenus sont alors ceux de la vie traditionnelle, de l'écologie, du parc naturel ...

~ La participation au mythe de la montagne est d'autant plus forte gue le statut est élevé dans la stratification sociale

(;)Plusieurs enquêtes ont déjà prouvé que les activités pratiquées par les touristes en milieu naturel varient considérablement
selon la catégorie socio-professionnelle.

Ainsi, en montagne
la clientèle populaire s'adonne principalement aux promenades l'été, au ski de ~iste, l'hiver; à la pêche, à la baignade en
piscine, à la pétanque, à la bonne chère, au farniente.

Ce qui implique, pour ellp :111asécurité (mesures de protection évidentes, organisation des activités ..•),
la pas~Lvité (programmation, acceptation des interdits et des organisations, animation,
la valcrisation des plaisirs ccrporels. chaleur humaine),
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Pour elle, la pratique du ski parait plus liée à l'idée de promotion sociale qu'à l'intérêt du sport pour lui-mème.

- alors qu'une certaine

(:
clientèle appartenant aux classes supérieures et àux professions libérales
pratiquera plus largement, l'escalade, le ski de fond et de randonnée.,
affichant un gôut marqué pour l'effort physique et la santé morale.

Si ces deux catégories de clientèles traduisent, par leurs activités, une même conception de la montagne régénératrice, la seconde
participe avec beaucoup plus d'intensité aux valeurs mythiques fortes de la montagne et ses sentiments vis-à-vis d'elle sont beaucoupplus affirmés.

0L'appartenance sociale est cause d'une fréquentation sélective de la montagne

~'I,J % des Français effectuent des séjours en montagne hivernale.
Ce qui représente :~25 % des cadres supérieurs et professions libérales de Franc~,dont 54 % restent plus de la jours,

9 % des cadres moyen~ -------------------------------------- dont 4J % restent plus de la jours,
4.6% des employés,

(1 ,2% des ouvriers_ - - - - - - - -- - - dont 35 % restent plus de la jours.

Parmi les ca '~gories sociales élevées ae sont presque toujours les mêmes habitués qui fréquentent la montagne à laquelleils deviennent fldèles.

C)De ,même. le niveau culturel influe sur la perception. Ceux de niveau culturel le plus élevé éprouvent nettement le caractère
valorisant du paysage montagnard et ressentent davantage que les autres le besoin de s'y différencier. Ils sont bea,coup plus
"contemplatifs".

A noter, au niveau des pratiques touristiques, que 85 % des enq~êtés pratiquent la promen~.e, une opposition générale contre
le trial et le souhait de manger dans un environnement compatible àvec l'idéologi~ de retour à la nature et aux traditions (les spécia-lités , là cuisine familiale ..•)

GJ L'image de la montagne traverserait actuellement une crise et on assisterait au glissement de l'idéologie agressive dominante
vers une idéologie de la montagne régénératrice qui commence à impreigner le haut de l'échelle sociale avant de s'y propager

dans les classes moins favorisées. Outre l'influence des grands courants de pensée actuels, cette évolution découlerait:

(
- de la raréfaction progressive de la nature, ,
- mais aussi de l'accroissement de la distance à la nature des individus de plus en plus médiatisés) notamment dans le

secteur tertiaire qui se développe progressivement.

~De fait~. les agriculteurs, plus proches de la nature, ne sont pas choqués par la présence de signes humains dans une naturequ'ils préfèrent ordonnée,
.artisans, ouvriers, cadres moyens et supérieursQUi,:ftûBant partie du secteur secondaire, gardent un contact médiatisé

avec la nature, préfèrent une humanisation limitée,
alors qu'employés de bureau, enseignants, étudiants et professions libérales du secteur tertiaire recherchent une nature
d'autant plus sauvage qu'ils n'ont pas à l'affronter dans leur pratique professionnelle.

Ceux qui sont les plus éloignés par leur profession de la transformation de la nature montrent des sentiments beaucoup plus vifs
vis-à-vis de la montagne, ils sont beaucoup plus sensibles à ses rythmes et ont essentiellement une attitude contemplative.

~Toute analvse de perception par enquête se heurtera à certaines contradictions qui sont fatales. Notamment :
. celle que la moti'.:,tion de la fréquentation de la montagne porte en elle-même son propre frein puisqu'elle doit se mériter

par l'effort et par une victGcre sur le danger;

Ainsi on retrouvera dan~ toute analyse de motivations des connotations rebutantes nécessaires pour procurer une satisfaction
intérieure à celui qui a surmonté les difficultés d'un séjour en montagne (raideur des pistes, routes verglacées, froid, solitude ... ).
Tout souhait pc.: pallier, ces difficult,:",réduit du même coup cette motivation spécifiquement montagnarde.
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. celle qui existe entre l'image élitiste de la montagne et l'accroissement considérable de sa clientèle 'lui provoquera
automatiquement une réaction hostile à la fréquentation par les autres.

celle qui existe entre le discours et la pratique et qui est très marquée en montagne.'
et qui a pour conséquences :.un conformisme généralisé dans le discours par élimination de l'idéologie agressive qui

devient aujourd'hui culpabilisatrice,
.et qui doit inciter à la méfiance vis-à-vis de questionnaires d'opinion publique qui risquent

de faire ressortir les stéréotypes d'une idéoloeie dominante (actuellement celle du retour
à la nature) plus que les véritables mobiles et les véritables actiqns.

II - L'enquête sur la perception de l'espace montagnard

Pour s'efforcer de mieux cerner l'image que l'on se fait actuellement en France du paysage de montagne, il a été procédé, dans le
cadre de la présente étude, à une enquête exposée et analysée dans le détail par son responsable, Monsieur Bozonnet, (se reférer à
l'étude: • -- -- .' "La perception de l'espace montagnard".).

Cette enquête, réalisée en 1976, était conçue de façon qualitative par analyse d'interviews non directifs et.de dessins d'adultes
et d'enfants (cf. la trame de ces intervi~ws en annexe de l'étude. ). L'échantillonnage analysé, dépourvu de signification statistique,
comprend les interviews de 48 personnes de catégories socio-professionnelles, d'âges et de résidences variés, ainsi que des rédactions
d'enfants de 10 à 12 ans et desdessins d'enfants de 5 ans. .

Il s'agissait d'explorer les perceptions actuelles de la montagne par le moyen de techniques diversifiées, de tester la cohérence des
hypothèses établies ci-dessus et de s'efforcer de comparer la pratique de la montagne à ses représentations.

(
Certains des résultats que nous résumons ici ne peuvent être considérés comme l'affirmation de comportements et de réactions à

impérativement en compte mais plutôt comme des guides et des pistes à utiliser pour approcher la perception de l'espace montagnard
utilisateurs. .

prendre
par ses

~ De fait, toute perception de la montagne paraît s'articuler autour de deux tendances très nettes vis-à-vis de la nature qui définit
une ligne de partage structurant l'ensemble des représentations de ce milieu montagnard: l'une agressive, l'autre contemplative.

[: 45 % de l'échantillon analysé, groupé en un ensemble homogène, traduit par ses réactions une attitude agressive ("prométhéenne")
et un désintérêt pour une nature vis-à-vis de laquelle ils entretiennent des rapports de force et dont ils souhaitent l'aménagement.
25 % constituaient un groupe beaucoup plus hétérogène, pré5~ntant en commun une même attitude contemplative vis-à-vis du milieu
naturel auquel il souhaite retourner et qu'il souhaite proteger.
JO ~ sont en contradiction...... 15 % (agriculteurs forestie.rs ou leurs enfants, très proches de la nature) ont des pratiques70 ....~ )

'"

touristiques douces,( promenades .. ,tiennent des discours écologiques/mais entretiennent
des rapports agressifs avec la nature.

15 % entretiennent des rapports contemplatifs avec la nature~ tiennent des discours écolo-
gistes pour son aménagement mais ont des pratiques touristiques agressives. Ils sont,
sans doute, encore mal imprégnés de l'idéologie de "retour à la nature" et regrettent
une "démocratisation" de la montagne qui portera atteinte à leurs privilèges.

Et au travers des différentes rubriques de l'analyse on retrouvera ces·deux attitudes contradictoires qui, parfois se téléscopent ou
conduisent à des compromis.

Ces tournures d'esprit vo:
que les agressifs voient gris;

rrès loin puisqu'elles influencent même au niveau de la perception des couleurs du paysage de montagne ,
t les contemplatifs brillantes et bleutées.
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• Ainsi, vis-à-vis du paysage, les attitudes semblent s'articuler autour de deux attitudes extrêmes :.l'une de transformation à outrance,
.l'autre de préservati~n absolue.

a) - La première attitude adoptée par 15 % de l'échantillon ne rejette pas une route au Mont Blanc, pas plus que l'arrasement de la
chaîne des Puys pour en r4cupérer les pouzzolanes"si'des justifications économiCjues le jystifient"'.L'acceptation des conséquences
du progrès, un certain fatalisme vis-à-vis de l'autorité derrière laquelle on se r~fugie, sont le propre de cette attitude sur-
tout rencontrée chez les catégories socio-professionnelles les plus défavorisées et chez les habitants des vallées de montagnes qui
r~agissent ainsi contre l'attitude négative de défenseurs du paysage qui leur paraît stérilisante.

La seconde attitude, adoptée par 4 % de l'échantillon, est te~ée de pessimisme noir. Elle s'appuie sur le constat d'une dépré-
ciation générale des valeurs attachées à la montagne devenue marchandise. Elle estime qu'il y va du prestige national de protéger
le paysage montagnard.

43 % de l'échantillonadop~nt une attitude de compromis, refusent de trancher ou suggèrent de trouver un moyen de préserver
l'apparence naturelle du paysage tout en facilitant son accès.

- le reste oscille entre ces trois positions.

b) De règle générale, ce paysage est peu observé (la plupart avouent n'avoir remarqué ni pare-avalanches, ni bandes de reboisements
ou d'enrésinements} Pour beaucoup, le déplacement en automobile en montagne est ressenti comme un exploit à peu de risques et
marque souvent plus que le but du voyage lui-même; le paysage n'est alors plus qu'un prétexte. Pour les agressifs, ce paysage
évoque plutôt hostilité et ennui et ils le perçoivent de façon globale. Ils attachent peu d'importance aux différences entre
régions montagneuses et pour eux "Alpes et Pyrénées, c'est tout pareil". Alors que ies contemplatifs en ont une perception plus
fine, ils en remarquent la diversité, la couleur et les·contrastes et y sont plus sensibles aux valeurs purement montagnardes
qu'ils mettent en avant. C&J

' 1La presque totalité ~inent des montagnes aigues 'Il sont des agressifs alors que le petit nombre qui ont figuré
des sommets arrondis, sont contemplatifs. Presque tous les interviewés dessinent des montagnes simples, élevées,proches.

Manifestement, le manque d'intérêt pour la nature et les comportements agressifs détermine une perception uniformisante et stéréo-
typée du paysage.

ct55 % ont dessiné (ou raconté) un paysage humanisé; les 3/4 d'entre eux sont agressifs. ALors que le quart restan~ d'attitude
contemPI.ative, a plac~ des chalets, sen tiers, bergeries - ass'imilant à la nature les oeuvres humaines tradi tionnellement attachées
à la montagne.
45 % de l'échantillon ont figuré un paysage sans oeuvre humaine.r.20 % ne mettent:-::i.faune,niflore et tous sont agressifs.

~80 %, mélange d'agressifs et de contemplatifs, sont imprégnés d'images conformistes et font figurer des chamois.

De f~it, pour tous/ les objets les plus représentatifs de la montagne sont,en ordre d'influence décroissante: le glacier, le chalet,
le chamois, la verdure, l'édelweiss, la cloche tarine, le,piolet et le téléphérique.

d) En ce qui concerne la forêt

(
la majorité des personnes interrogées préfèrent les résineux pour leur odeur agréable, leur fraîcheur,

rectitude .
. 20 % des enquêtés préfèrent les feuillus pour leur diversité, la luminosité de leur sous-bois.

leur verdure, leur

De fait, pour les uns comme pour les autres, il paraît s'agir là d'image liée à la montagne et chargée d'idéologie plus que d'une
expérience vécue.

alors que l?s 25 % de l'échantillon/qui souhaite~t une ~o:êt mixte (feuillu~ près des habitatio~s et résineux en ~rière plan~
habitent pres de la montagne et en ont une certa1ne exper1ence. Ils savent egalement que la foret peut oppresser et restreindre
le champ de vision et préconisent des paysages largement ouverts.
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e) Une majorité se prononce pour une montagne habitée; tous ceux qui la préfèrent déserte sont des contemplatifs qui, souvent,
la fréquentent peu et la connaissent mal. Contradiction: on voudrait, de fait, une montagne habitée pour y vivre et déserte pour
s'y promener. Beaucoup venant pour la première fois en montagne sont surpris de la trouver si ped peuplée.

50 % des enquêtés préfèrent une résidence secondaire isolée et en forêt; mais de manière générale, il s'agit plus là d'un voeu
sans lien avec la réalité et une réaction contre les H.L.M.
Ceux qui souhaitent des résidences groupées dans des paysages ouverts constituent un groupe très hétérogène dans ses motivations
bien que de catégorie socio-professionnelle plus élevée que les précédents. Les uns veulent éviter l'isolement, les autres les
distances à parcourir, d'autres regrettent le vililage traditionnel.
Une minoritédeclare préférer une résidence secondaire à l'extérieur mais près d'un petit village.

Les classes sociales les plus populaires souhaitent le moderne, la sécurité, le paysage fermé et l'espace clos ,lespropriétaires.

f) En ce qui concerne le paysage des stations touristiques :
* l'unanimité est faite sur le choix d'un chalet dans le paysage plutôt que d'un immeuble à étages, ce quresignifie pas que

l'on ne fréquente et apprécie les studios!

* Tous les enquêtés qui préfèrent ~es stations intégrées entretiennent des rapports agressifs avec la montagne, ils pr~tent
peu d'attention au paysage et guident leur choix sur ~a valeur du domaine skiable et les distractions.

Parmi ceux qui préfèrent le petit village traditionnel, les 2/3 sont des contemplatifs.

Une tendance au compromis se dessine dès que l'on fait appel à des propositions concrètes d'aménagement.

g) La perception du paysage montagnard par les enfants est essentiellement agressive (surtout chez les garçons). Ils dessinent
et racontent une montagne sur-humanisée et sont bien davantage séduits par le tJléphérique et le ski:que par les fleurs et semblent
ainsi dévoiler sans fard des désirs prométhéens de domination qui ne sont pas encore culpabilisés par l'idéologie.·
(15 dissertations sur 23 d'enfants de 10 à 12 ans ont évacué tout discours sur la naturepmrne 'garder que des remarques d'ordre
matériel - 16 ~essins sur 21 d'enfants de 5 ans montrent une montagne pointue, conquise par des personnages).

~
C)Il apparaît donc que la perception du paysage de montagne ne correspond que de très loin à la réalité géographique. E~ réalité

la plupart des observateurs sélectionnent ses éléments aussi bien formes, couleurs qu'humanisation ou for~t en fonction de leur
attitudff générale vis-à-vis de la nature.

()A noter aussi l'importance de l'école qui a structuré le cadre perceptif de la montagne en laissant en mémoire essentiellement
des évocations d'univers de lutte; ainsi que l'écart croissant existait désormais entre les différentes images d'une montagne
que l'on ne considère plus avec la vision monolithique des siècles précédents.
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L'étude des dépliants touristiques consacrés aux stations de sports d'hiver éclaire de façon singulière la banalisation de
certains mythes montagnards et fait apparaître une représentation très sélective du paysage.

On y voik souvent :
- une neige au sol, très pure, idéale hors piste, abondante mais sans trop, que l'on ne voit

jamais tomber (pureté, aventure, mais entrave limitée).
des panoramiques aérés, ensoleillés, qui simplifient et idéalisent le Il

,espace ouvert,
site .ppréhension du paysage,

~territo~res d'aventures.
- Des pistes, des remontées mécaniques et des engins de damage occupant une

place importante (maîtrise humaine sur l'environnement).

- Beaucoup de soleil et des estivants à la recherche d'un hâle idéal (bronzage synonyme de
loisirs, et d'appartenance à une classe dominante).

Deux partenaires d'un couple de vacanciers représentés isolés, jamais en famille (les enfants
d'un âge minimum de 12 ans s'ébatt~nt entre eux à l'écart des adultes).

* Elle, jeune et jolie, skie peu ou pas du tout et se bronze beaucoup,
* Lui,' skieur idéal, joue volontiers les héros d'aventure.

La station présentée comme un îlot préservé de santé physique et psychique (après-ski)au coeur
d'un paysage créé par le promoteur.

Des représentations architecturales insistent sur la circulation dans la station, la piscine, les
loisirs, montrent un paysage artificiel de station avec front de neige et grenouillère.

Les dépliants ajoutent quelques agriculteurs traditionnels saisis dans les activités estivales des plus bucoliques ; un groupe
folklorique local apporte sa couleur et toujours, bien mis en valeur, le moniteur de ski. Pour'la saison estivale, le dépliant
insistera sur la faune et la flore du parc national voisin, s'il existe.

~D'après une étude de J.P GUERIN et
~. GUMUCHIAN - de l'Institut de
Géographie Alpine - Grenoble -
(commercialisation des espaces
touristiques montagnards).



51
A~"NEXE

Résumé de l'étude prospective sur les séjours touristiques en
en haute montagne

réalisée par CREARGIE.Conseil en innovation ()6, av. Hoche
75008 PARIS - 227-01-54) en mai-juin 76 à la demande

du S.E.A.T.M.

2. L'utopie Jeremia Johnson

Ainsi désignée par référence au film de Sidney Pollak, traduit
un désir élitiste du retour au naturel par l'effort individuel et
prêche l'autarcie.

Les souhaits
Le retour au naturel par la vie simple m:' s selon une 01
tement plus ascétique q-.À.epeI l'utopie pi cédente.

- Une recherche de soi, par la méditation, la solitude; le désir de
se replonger dans le magique. L'acceptation d'une rigueur morale
stricte comme reflet de la pureté et de la rigueur de la montagne.
Affirmer son individualité par ses initiatives, en étant capable
de se suffir à soi-même tout en prêchant un certain hédonisme qui
ne refuse ni la qualité de la vie, ni le plaisir, ni la sensualité.
Cette utopie, attachée au passé, respecte les traditions et les
symboles montagnards, recherche la solidité et la durabilité ainsi
que l'aventure, demande l'Entretiende ce qui existe déjà ainsi que
l'élaboration d'un certain matériel élitique (refuge, circuits de
haute montagne ...) ; c'est celle d'une certaine catégorie "dure" du
CAF, par exemple. Elitique, elle est à ce titre partagée par une
fraction assez faible mais très active de la population.

que net-
Il paraît intéressant de signaler ici les trois grandes ima-

ges dégagées par cette étude et qui s'efforcent de traduire (à
l'horizon 1985) les aspirations profondes de l'ensemble des
des Français en matière de loisirs de neige selon trois pôles af-
firmés.

1. L'utopie "Tribu"

Caractérisée par
une structure mentale tournée vers la sécurité-passive, avec
comme mots clefs :

la passivité et la quiétude, l'absence de toute compéti-
tion ou d'esprit d'agressivité, les valeurs calmes, le
repos, la soumission à des mudèles,
la sécurité en montagne comme dans la vie affective,
l'intégration à la culture et à la vie traditionnelle, le
respect de la tradition et le souhait d'un retour aux
sources,
un symbolisme né du rêve, la possibilité de se replier sur
soi-même,
la recherche d'un bonheur matériel calme parmi le rustique,
les valeurs simples et les règles de l'écologie,
le recentrage actour du cercle familial et d'une sécurité
sociale recherchée avec le partage du pouvoir selon des
structures moins rigides.

J. L'utopie fusée ou encore du progrès optimiste

Elle aussi est éli tigue, c'est une, atti T ~de "agressive" vis-
à-vis d'une montagne, nue et vierge qui permet l'isolement et la
retraite, entre élus à la recherche d'un nouvel art de vivre grâce à
l'épanouissement d'un progrès qui maîtrise les contraintes naturelles
les plus affirmées. -

· C'est en soi-même une attitude assez contradictoire puisqu'elle
souhaite tout à la fois le retour à la nature et la sécurité dans
le confort moderne, l'aventure personnelle et la vie familiale en
collectivité. La vie en village d'altitude et des techniques de
technologie douce mais avec le médecin à proximité ...

Non pas ~'intégrer au'milieu mais le maîtriser, avec dynamisme,
grâce notamment à des procédés de soft technologie (dôme de verre ali-
menté par l'énergie solaire et placé au sommet d'une montagne).
S'y retrouver pour son épanouissement intellectuel parmi des semblables
de même formation, et par une activité cérébrale permanente se libérer
et se retrouver.

· C'est/ sur le plan de l'aménagement,.. donner le pas à des mesures
de protection de la nature et de sécurité (sentiers bien balisés,
bulletins météo ...), organiser le calme et la qualité d'une vie
sociale intégrée dans la tradition régionale.
Valoriser le sport, la promenade, l'architecture intégrée.

L'intellectualisme de cette utopie porte vers le réalisme et
l'objectivisme et aspire à une métamorphose de l'individu vers une
essence supérieure. Pour elle, les équipements en montagne doivent
être neufs, de qualité, atteindre la perfection technique; ménager
des espaces de rencontre fermés et sûrs. Et l'aménagement, faciliter
la vie intérieure, la vie culturelle (concert, lecture ...) et le grou-
pe intellectuel.

Cette utopie pourrait être celle de jeunes cadres par exemple.
· Cette utopie qui dans ses fondements reprend certaines motivations
de lapolitique de rénovation en montagne ,'t les conforte, est appa-
rue comme partagée par la ma,jorité des il':erviewés (70-80 %) . Elle
va dans le sens, par exemple, des rJalisations de la Plagne Mont
Chavin, du village d'accueil tyrolien ... ** *
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()L'appréhension de tout paysage étant déformée par la vision subjective de chaque individu, il incombe à l'analyse paysagère
de comptabiliser les différents souhaits d'appropriation et de trouver une base et des critères d'analyse concrets. Pour cela,
elle utilise des outils tels que l'écologie ou la socio-économie et surtout la description des composantes du site par l'analyse
des perceptions qu'elle restreint généralement à la'seule analyse visuelle.

Cette démarche est envisageable car, bien que l'appréhension du paysage soit différente pour chaque individu, elle se réalise
à partir d'une base identique pour tous~ayant ses caractéristiques propres et nommée dans l'analyse paysagère :~~ paysage réel:'
Cette notion ne représente pas seulement une expression visible.de la combinaison d'éléments naturels, ~ologiques, économiques,
politiques ou historiques mais aussi un ensemble d'éléments en relation qui ne sont pas nécessairement perceptibles: l'analyse
paysagère, par un processus particulier, doit mettre en évidence ces relations.

Nous proposons, à ce titre, une démarche d'analyse visuelle du paysage de montagne qui pourrait utilement servir de guide.

"
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) 0 0 0 0 LA PERCEPTIO!\ VISHLLE ET SO~ A~ALYSE

Q L 1 appé'.reiloptique ~t le mécanisme "'ela vision
~ --------------~--------------------------------

L'oeil
1) Zone périphérique

126 millions de batonnets dont les signaux sont regroupés
dans des fibres nerveuses communes (jusqu'à 200 batonnets
reliés à un seul neurone) (acuité moindre).

• Meilleure réaction au bleu-vert et réponse en noir et blanc
(le soir une fleur bleue paraît plus claire qu'une rouge qui
paraît noire) ; utilisation en lumière atténuée (regard
de côté).

Système avertisseur qui alerte l'attention. Vision
crépusculaire.

f

2) La tache jaune:
7 millions de cônes, dont 25000 cônes très~nsibles
desservis par des fibres individuelles pour la~fovea,M
petite dépression de la rétine.

• Meilleure réaction au jaune-vert ~ réponse en couleurs.
• Le maximum d'acuité visuelle a lieu en lumière brillante

lorsque l'image tombe sur la fovea...
Zone du regard et de la fixation diurne.

&2

Le Champ de vision de la fovea est très limité :
25 cm2 à 2,50m de distanc~ ••• L'oeil compeqse cette limitation de champ par d'inces-

sants mouvements de balayage, effectuant une série de sauts
rapides entrecoupés de pauses.

Il explore le champ ~uel par fixations successive
des points intéressants. Dès qu'une image apparaît sur la zone
périphérique, le regard attiré par ce "point d'appel", le fixe,
puis balaye de façon rapide et saccadée les alentours. L'oeil
voit de fa~on épisodique par succession d'images qu'il mélange
(rémanence) de façon si remarquable qu'on oublie cette
discontinuité.

~D'où une hiérarchie des points d'appel en fonction de
leur pouvoir attractif. Le regard revenant se fixer naturel-
lement sur un point d'appel dont l'attraction est la plus forte
dans le paysage : le point de focalisation du regard ou
point focal.



1 Le ce~eau

* Lors de son analyse (balayage) du site, l'oeil recueille un certain nombre de données qui,. transformées en signaux,
seront conduites par le nerf optique au cerveau. Celui-ci, par référence, les analyse en indices visuels.

13

00000 car ~ l'appareil optique est/",,··:;;;:Q .. ,_._•...•\, A la suite d'= apprentissage visuel
un tout indissociable. ~ ~ ~ (apparition à 12 mois des notions

'-------.., ( d'identité et de permanence).
" .

,lf La lumière captée par les photorécepteurs \\ n /(e sélectionne les signaux nerveux reçus, en les
de la rétine est convertie en signaux nerveux. 1 ~ ( référant à la mémoire (éliminant ceux qui n'ont

~ 1 ( aucune signification dans le cadre de l'expé-
1) ~~u~l~:.... s~n~t~n.::. ~ 1 Le cerveau 1_________ (rience et ceux qui ne servent pas).

1 . "" ~~ecomPlète les informations reçues en remplissant
, ~( de lui-même les lacunes.
\ ~ ~Organise l'informatinn et la rend compréhensible

-1''''('...4..'4----41_
\

•

traitement de l'information grâce à l'aide de la banque
de données qu'est la mémoire en cherchant à faire coïncider
l'image perçue avec une image connue et répertoriée.

i~ La démarcœ peut-être schématisée de la façon suivante
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()Le cerveau se comporte comme une banque de données: d'où son désarroi devant une forme inconnue. Des citadins découvrant une
face Nord, sont étourdis, puis vite lassés car leur attention s'y égare et ne s'y raccroche à rien de connu alors qu'ils vont s'enthousiasmer
pour un panorama d'hôtels, de chalets et de cultures qui leur devient immédiatement familier.

De même, le cerveau peut être mystifié lors de son analyse et prendre, par exemple, des nuages d'orage pour des montagnes.
De règle générale, une image étrangère éveille un réflexe de refus, alors qu'une image connue et identifiée décl~nche une réaction
concrète, fonction d'une connaissance acquise.

De même qu'une promenade en montagne peut être excellente pour un apprentissage visuel, une lecture paysagère doit être une
ouverture vers d'autres compréhensions.

[]Si l'estimation de tout paysage est (finalement) subjective, elle prend cependant en compte des données pondérables.
L'approche visuelle s'efforce de décortiquer l'organisation du paysage indépendamment des réactions d'ordre émotionnel et sachant
qu'elles peuvent la recouvrir ou la modifi~r profondément.

Cette approche va s'employer à adopter une méthode de description du site dans son ensemble notamment

[

_ en identifiant et en classant les principaux éléments et les facteurs répertoriés selon une hiérarchie
d'influence croissante,

- en recensant les zones fragiles,
- en dégageant des directives de l'étude de la structure.

Cette étude visuelle objective est envisageable car, de par sa structure et sa conformation, l'appareil optique partage son
champ de vision en groupements plus ou moins homogènes, car il en décrypte les lignes principales d'organisation qui le conduisent à
des points d'appel classés selon leur valeur attractive e~l reconnaît un point focal, centre compositionnel dans tout spectacle.

Aussi, le paysagiste peut-il se rendre utile en faisant apparaître les points forts de cette analyse visuelle et peut-il juger,
en partie, sur un plan objectif de l'équilibre et de l'harmonie d'un paysage. C'est à une analyse des processus de cette lecture du
paysage que nous convions maintenant le lecteur.
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Le paysage référentiel
ou objectif.

ctL'ordinateur du cortex analyse les signaux nerveux reçus par le nerf optique, les classe, et les envoie à la mémoire où ils
deviennent "indices visuels". Avec la réserve toutefois de la psychologie moderne qui considère qu'un paysage est perçu d'emblée
dans son ensemble puis que l'observateur passe ensuite à l'analyse de détails et y distingue des zones homogènes différenciées par
leurs composantes visuelles (texture, cw.leurs, relief, lignes >.. elles-mêmes expressions visuelles d' éléments de paysage disparates
auxquels des crit~res de dominance attachent une importance relative. Le jeu de ces influences fournit l'ambiance objective géné-
rale du paysage ...

~NOUS proposons, pour le repérage des principaux critères objectifs de toute perception visuelJe. la démarche cartésienne suivante



• • • .. Le schéma de l'analyse des perceptions visuelles

0L'Analyse

~ L'Impression d'ensemble

.. L~ganisation du paysage.
· les unitJs d'ambiance,
· les espaces de transition .
• l'appréhension dynamique
du paysage et les séquences

.......__ ~_-"O:~:- __ ~_~_"7""_:-- __ ~:--~due~pacours
.H'-- ............La référence à la mémoire --9 les formes innees ; les mythes.--. Analyse psychologique

~. "-6 l'expérience. .. .. Analyse sociologique
........L'influence de l'époque1 ~_---_.::I~-------......

• La personnalité de l'observateur (âge, condition sociale,/"rï"5. La Synthèse. ,
niveau intellectuel, milieu de vie, personnalité). paysage vecu et "a sa e ressent1..

Description
paysage

..... éclairés par les
~~analyses écologi-

ques et socio-économiques
.. Les critères de dominance.

· contrastes, rythmes,
lignes de force, poinU
d'appel et point focal.

.. Les niveaux de Fe rception,
.1' organisatiœ spatiale et

les indices de distance •

.. Les' indices visuels
• Les composantes visuelles.
• Les éléments du paysage

modulés par : ~
Les facteurs de variabi-
lité.

.. Les caractères" d'ambiance.
• regroupement,
lisibilité+ harmonie,
diversité, équilibre,
sensibilité •

Il

VISUELLE

Le rattachement
à l'évolution

ar
l'Apprehens ion
Dynamiq1ie.
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()Les relations entre l'observateur et les sites du paysage contemplé étant fonction des distances qui les
séparent, un paysage est un espace contenu dans un relief matérialisé par des plans successifs.

A l'arrière plan le paysage est sim-
plifié et spiritualisé. C'est une
toile de fond non vécue.

Arrière-plan :
• Perception d'ensemble
distinction entre sombre
et clair mais imprécision
pour la texture, la loca-
lisation et la forme.
Les couleurs ont bleui.

Au plan intermédiaire le paysage se-+------------~
simplifie par des compromis entre
détails et généralisation. On perçoi1
la texture, quelques silhouettes se
détachant permettent leur identifi-
cation • .. Perception des unités et

de la texture des groupe-
.,ments. Distinction entre

les différents types de
cul tur~ ,-t.esarbres isolés

Il ou groupes, les résineux
~ 1 et les conifères.
nJII~ 'o· .
~ ~~ Pr7ml.7r plan : ~o~ sujet

I~ prl.ncl.pal)Partl.cl.pation
de l'observateur qui fait

par~ie du plan vécu.
~

J~~~ËI~~~;~~~~. Perception des détails.
• Perception de la texture
superficieile~ des contours,
de la forme ; localisatidn

.II:..!>. précise des objets.

Plan intermédiaire :
• Perception des détails
replacés dans un ensemble.

(Les différents plans sont délimitéS)
\par des lignes de contour. ,

C'est le niveau de compréhension de
'l'organisation du paysage...
Les agressions perçues le sont au
niveau d'aménagements et non plus de
détails, elles influencent énormémen1
l'ensemble èn se répercutant sur
l'image de marque du paysage par la
création d'une discontinuité.

,l' /t.~

~) Au premier plan : influences des----~~
agressions ponctuelles sur l'ensembl
du paysage.

*Au moyen d'un mécanisme complexe, les petites scènes bidimensionnelles de la rétine deviennent images tridimensionnelles, grandeur nature, grâce à un effet
stéréoscopique et à des indices de distance'monoculaires dr>ontc· ==_-_ les perspectives linéaires et texture,la grandeur relative des objets,

la perspective aérienne,
le jeu des ombres et des lumières,
l'interposition,
la dislocation verticale,
le mouvement relatif des objets.

Le monde visuel est répertorié selon une division par un br~ et par une organisation en profondeur.
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La perception de la profondeur du champ visuel et les indices de distance.

De lui même, le cerveau associe automatiquement les deux images déclenchées par l'excitation physique au niveau
des rétines des yeux et les coordonne en une image en relief.
De fait, le nez, toujours perçu mais généralement de façon floue, est la base de référence inconsciente pour l'évaluation
des distances; l'écartement des yeux étant un autre indice pour cette appréciation.
Plus l'objet regardé est proche, plus l'effet stéréoscopique est accusé et plus son relief est accusé. "1,
Ce relief s'amen~ise avec l'éloignement et un arbre situé à 400m de distance apparaît presque plan •.
Toutefois, le sens de la profondeur ne s'arrête pas là et un certain nombre d'indices monoculaires-permettent
de compléter les informations. Ce sont
1. La texture qui apparaît plus dense avec la distance. Cette compression de la texture

jou~ certainement un rôle primordial dans les relations entre taille et distance perçues.
2. La perspective linéaire ODO~

\
\
\
\

\,
el.- ~""t/. '.~- ...

;" t 1_Tt .../. :Jk)0 : • ~, ;,'l{'
1

1
1

1
1

1
1

30 La grandeur relative des objets: Le cerveau se fonde sur.l'expérience passée, il est préparé à voir les objets
familiers selon leur taille correcte. L'échelle est en relation avec un repère dont on peut supposer la dimension.

,,,
"

* Evaluation de la ta~lle d'un
accident de terrain en fonction
de la taille humaine.

*Un indicateur de profondeur
classique peut être fourni
par la lisière d'un peuple-
ment forestier.

* Un site qui, silOS élément de référence,
paraissait grandiose peut être ramené à
des dimensions plus réduites par adjonc-
tion de bâtiments évalués à une dimension
supérieure à la réalité.



Cas classique en montagne l'absence d'objets
de dimension connue ne permet pas d'avoir
une appréciation même approximative,
des distances.

• Un paysage peut souvent perdre de sa valeur
par simple adjonction d'éléments de vraie
grandeur (voiture).

.1

~Exemples: à Megève, les chalets immeubles atteignent 10 étages mais gardent sensiblement le même aspect, que
ceux d'un étage. Les constructions édifiées par l'homme sont des modèles de référence par excellence,
l'oeil en rapprochant le chalet à 10 étages des dimensions d'un chalet habituel de 1 à 2 étages, effectue
des relations avec le res~e du paysage en fonction de cette dimension mémorisée et toute l'échelle du
paysage se trouve faussée. L'architecture peut aussi sous ou surdimensionner un site.

-~-_.

*Un cube n'a pas de dimensi()n 4-- 0000000000 ~ Une fenêtre et une porte, éléments de référence,
lui impliquent une échelle.

*Dans certains paysages très vastes, l'adjonction d'un b~timent n'influence'pas l'échelle.mais
contribue à l'impression de grandeur alors qu'en paysage restreint, cette adjonction prend
une importance exagérée.
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4. La perspective aer~enne ou brume légère qui atténue couleurs et contours avec la distance est un procédé couramment employé par les peintres.
Les teintes et les tons se modifient avec la distance. Les contrastes soutenu~n~usqu'à donner une impression d'uniformité.

couleurs de moins en moins
définies, et tirant de plus
en plus vers le bleu. L'ar-
rière-plan s'estompe jusqu'à
la transparence.

ténuation des contours .• ~ En montagne: l'extrême limpidité de l'air, due à la
sécheresse de l'atmosphère en altitude et à sa moindre
densité,modifie la perspective aérienne et donne l'im-
pression que tout est plus proche que dans la réalité.

5. Lejeuœs ombres qui affirme contours et formes fait
ressortir le relief et met en valeur matière et tex-
ture des matériaux. L'éclat d'un objet est en relation
avec son ombre qui règle le jeu de valeurs, des nuances
et des couleurs. Les objets brillants paraissent pluê
grands et plus proches que les objets sombres : de m me
que les objets de couleurs vives paraissent beaucoup
plus proches s'ils sont placés sur un fond sombre.

soit deux ballons blancs placés
sur un fond sombre

~La nuit, faute d'autres indices, le cerveau fonde essentiellement son
appréciation de la distance sur l'intensité relative de la lumière
des objets.



11

6. L'interposition

Q)~
~ plans les uns

par rapport aux autres.

Dans la:
recherche de j3lons signalant q' l'un des objets
est placé devant l'autre, l'indice Le' plus évident d'un
recouvrement est le contour.
Le ce-rveau suppose qu'un contour ininterrompu est placé
devant un contour interrompu qu'il recouvre.
A grande distance, par mauvais éclairage, le contour
devient souvent indistinct : si le cerveau ne peut
trouver un autre indice, la scène peut paraître dépour-
vue de relief et à 2 dimensions seulement, ce qui est le
cas de chaînes de montagnes lointaines.

F"~', .:.

... -= .: .... - ..

7. La dislocation vertic·ale
Plus la base d'un objet est en hauteur, plus il paraît éloigné,
car, par pabitude, le cerveau jugeant l'horizon toujours plus •
haut que le sol, pense que les choses les plus hautes sont les
plus lointaines.

8. Le mouvement relatif des objets
Ce phénomène très complexe à analyser est cependant un de ceux
qui donne les meilleures indications de profondeur de champ et
de distance.
Ce phénomène procure un mouvement apparent aux objets,fonction
de leur distance.

1!(. ,. ,
; '.' 1 11 l,.· t
1 t 1 '

~ 1
~
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()Deux exemples de simplification volontaire des niveaux de percept1bn.
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Sur ces deux exemples le plalintermédiaire est escamoté a~ profit du premier plan vécu soit par l~ pique-nique.~et ses impressions,
soit par la représentation d'une nature vierge idéalisée que l'observateur privilégié peut s'approprier à lui seul. L'arrière-plan devient
simple toile de fond symbolique.

Cet escamotage permet d'éliminer

~Une appropriation
intellectuelle.
(d'apr~s l'affiche
dessinée par .
SAMIVEL pour le
Parc National de
la Vanoise.).

le plan intérmédiaire :Iejugétrop compliqué pour être lu et compris,
.qui po~te les traces d'une vie économique' rejetée a priori.

"'

~Une apprnpriation phy-
sique et touristique
stéréotypée plaquée ici
sur le décor symboligue
de la haute montagne,
élJment d'un spectacle.

(d'après un cliché d'un
dépliant touristique).

~ De fait,très souvent cet escamotage visuel s'opère naturellement en montagne car l'observateur,
~~ craignant inoonsciemment le vertige, dirige plus volontiers son regard sur le spectacle lui faisant

face ou sur les sommets,sait vers le 3e plan en négligeant le 2e plan ... l'illusion d'une image
approchée du Je plan renforce cette omission.

"*"* "*



24 Les indices visuels 1

•Lorsque la vision s'affine:

G) E Les éléments du paysage

*Les éléments naturels
substratum et éléments physiques,
l'eau,
le couvert végétal.

* La présence humaine..
()Un processus intellectuel conduit

, l'importance relative
,-:"".\i~~~~W~.lWil~I'liI~""lii.l..-l_""'-"" des :...

contrastes,
rythmes,
lignes de force,
points d'appel et point focal,
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lS en priori té par
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composantes visuelles

formes,
relief,
limites visuelles,

contours et lignes,

textures,
lumières et couleurs.

moduléeS'par..
facteurs de variabilité

le mouvement de l'objet
par rapport à l'obser-
vateur,
luminosité et conditions
atmosph~riques,
rythmes saisonniers •

•

o L'émotion esthétique ressentie découle notamment ,de la prise en considération
es caractères .d'ambiance du paysage et des facteurs de qualité.

[

• lisibilité, et regroupement,
• harmonie,
• diversité,
· force,
· équilibre et sensibilité.
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Ce sont des signaux que l'oeil reçoit primitivement et que modifient des facteurs de variabilité tels que
conditions atmosphériques, saisons •••

Ç>[ Forme et relief :1
• La forme

Une forme peut être définie comme un groupe d'éléments perçus comme riétant pas le produit d'un assemblage du au hasard.
Toute forme est fondamentalement action visuelle, elle résulte de la lutte entre les forces de cohésion et des forces
externes qui agressent.
Toute forme est un tout indivisible, mais elle est aussi plus que cela; par exemple, nous savons reconnaître la forme
"triangle" au travers de milliers de figures pourtant bien différentes.

....----::::::------
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• La "GestaL~théorie" étudie effectivement le problème des formes; elle s'efforce de les rattacher à leur origine et les estime
généralement comme étant la meilleure réponse possible aux pressions de l'environnement, compte tenu des possibilités de la vie.
Cette théorie reconnaît certaines lois et notamment :

&C.--
EJqu'une forme est autre chose et quelque chose de plus que la somme de ses parties

~:o
EI3+ n +"~~"+I.1f)JJ!lïfune

.....une forêt

Cette notion est également partagée par l'écologiste.

architecture.

~qu'une forme prend une signification différente dans un environnement différent:
(ex. des structures urbaines d'une station intégrée d'altitude prennent une toute autre sigmification en étage alpin
que dans un contexte périurbain. De même pour une architecture régionale, un refuge ••• ).

G que les formes sont transposables.
(ex. un village en se plaçant en crête ne fait qu'en transposer le

contour quelques mètres plus haut).

forestière



75

• Notre perception de la forme est influencée par notre savoir et c'est notre expérience acquise qui nous permet de reconnaître une Ilforme apprisell
•

Ex. Un enfant pauvre voit la même pièce de monnaie comme plus grande qu'un enfant aisé.
Une très faible quantité de lumière rouge ne devient perceptible et nettement rou~e
que si on la projette sur une forme de tomate.
Un citadin n'arrête pas son regard sur une face nord, car il ne sait rien y voir.

Certaines formes innées (formes pré-existantes) sont prêtes dans l'esprit à surgir à la moindre sollicitation. Il s'agit de Ilbonnes formes"
qui jouissent à votre égard d'un attrait particulier, ce sont généralement des formes simples et régulières : •

L'esprit simplifie souvent en imposant ces formes qui lui sont préférentielles.
Ex. Une radiolaire sera dessinée selon une sphère parfaite, un sommet comme une pyramide
-- régulière etc •••

En réciprôque, nous repérons dans le paysage des formes privilégiées :
car prégnantes : un rocher cubique ou sphérique, un sommet de forme animale •••

_ car chargées de subjectivité : -un refuge, un poteau indicateur ••••• Au paysagiste de lire les forces au travers des formes pour les mettre en valeur et les faire prendre en compte.
A lui de différencier leur impact sur notre sensibilité de sorte à doser leur valorisation.
En matière d'aménagement, il doit aussi ne jamais oublier que nombre de formes sont porteuses de messages.

Ex. Certaines formes géométriques ont des propriétés dynamiques aussi :

• Le triangle qui crée le mouvement dans
une direction correspondante à ses
bissectrices extérieures.

Plus l'angle est obtu, plus le point
convergent vers lequel il dirige
semble proche.

D oou

Plus il est aigu, plus il
s~mble lointain.



• Le relief

~Il s'impose en montagne de toute sa puissance indestructible. Le relief de la montagne en charpente l'espace territorial
dont il est un puissant stabilisateur. Il permet à l'observateur de délimiter l'espace et de se repérer.
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, les pentes escarpées paraissant d'autant plus majestueuses qu'elles jaillissent d'un aplat.

SU' ...... M :[~ .. ~

"---/ c."cac creux et point de convergence.

~L'amPl~tude d~~.déniv~llation~ et d~s.alterna~ces de chaines ~levées et de vallées
~déterm1ne des a1res v1suelles aux 11m1tes var1ables avec le dep1ace.ent.

ossature du paysage

Si on admet comme
définitions :

r'''---
•,
",... ,

'-...,-~_.--_.

, .., ,
, •, •

1

"t •J ,,
1,

,
,,

.. --- ,
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*que la ZOne de perception: et que l 'aire de perception
regroupe les points d'obser- regroupe l'ensemble des
vation parcourus par l'obser- panoramas vu par l'observateur.vateur. ...:-... ..........-..-----;::=- _

*leur ensemble constitue une junité de perceptionl.
L'unité de perception homogène correspond au cas où zone dé perception et aire

da perception colnci.~ent.
C'est-le cas .... d'une pièce fermée,

.~ d·lune clairière (d'une cuvette très accen-
tuée) •

.~ Vision fermée. aucune possibilité
de fUite, l'observateur subit le
paysage.
Exemple d'un lac entouré d'un
rideau d'arbres.L'alpiniste ~

qui escalade
la paroi n'en
voit qu'une
faible par-
tie mais peut
toujours ccnlan-
pler le ~me
~anora!Ull.

L'unité de perception différenciée est le ~
classique en montagne.

__----L'aire de perception reste identique. Le déplacement -
de l'observateur ne la modifie qu'insensiblement.

Vision ouverte, l'observateur peut
s'approprier le paysage comme une
toile de fond.

~mination et Verticalité semblent
les deux critères élémentaires les
plus communément admis pour Jucer
de la qualité esthétique d'un paysage
de montagne.
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• En relief de haute montagne les lignes de forces sont généralement obliques et les horizontales très rares •• •

f--l'introduction de lignes de forces horizontales, nett:~~:t perçues, ne peut être faite arbitrairement,]
chaque élément naturel sensiblement horizontal (replat, fond de vallée suspendue) est important, .••

(. Comme point d'appui repérable,
la et à prendre en compte (. Pour ses facilités d'utilisation,

(. Pour l'impression de stabilité identifiable qui en émane (implantation d'un refuge) •

• Lisibilité et repérage dans l'espace par le relief:
_ Se situer dans l'espace à chaque moment est un besoin inconscient, ne pouvoir le faire engendre un profond malaise,

~ainsi, la str~cturation des lieux est-elle un facteur important du degré de satisfaction ressentie.

_ Les éléments structurant le paysage peuvent être ~umains ou naturels.

En montagne, le relief qui compartimente le paysage en limites en facilite l'appréhension aux yeux des spectateurs
dans l'unité physique déterminée par les falaises et les crêtes.

r------- ..........---- .....--.....--.....------ .....----------------------~~~--ILe col, lieu privilégié. d'échanges

Les barrières 'physiques,qui 'freinent les
~----échanges humains et naturels, . favorisent

la naissaace de groupes originaux qui,
affrontés à des difficultés similaires les
ont résolu selon des formules appropriées aux
nuances ,du milieu.

\

1 diversité 1 ...,.... -_. --- ...~ 1 cohérence 1

~Le relevé du relief dans ses grandes lignes et la mise en évid~nce de ses dominantes permettent au paysagiste une première approche en miLieu
montagnard. Il peut ainsi structurer aisément, dès le départ de son étude, le paysage dont il affinera ensuite le découpage en unités.

• Cette analyse du relief doit se compléter de croquis panoraaiques de situation, plus parlants que des cartes. Le paysagiste passera
ensuite à l'étude des perceptions visuelles à partir de cheminements privilégiés et de points de vue dégagés lors de cette première analyse.



oLe croquis panora-
~1~ue-a;-sItuatron,
'.>lusparlant qu'une
~arte, permet ici de
81tuer les trajets des
principales avalanches
et d'en chiffrer les
coûts de correction.

Avalanche des Colombrons :
dangereuse, elle limite impérativemen~
l'urbanisation en fond de vallon et
l'accès vers Isola 2000.

Coulée prévue par photo-inter-
prétation, descendant sur Ingol
Mériterait une étude appro~ondi
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'! i i.. ... ..Suite de grosses

avalanches déclanchées •
de la crête des Fae-
gians jusque dans le
Vallon de Molières.

:: ..,-i li a

~ ~
:: ..

:: ;;,
-; Ë a... ü

quelques petites coulées
très localisées dans A-<'Tv.1In.é~
le Mul •
petites coulées très
localisées,peu dan-
gereuses,n'attei-

ant as le Barn.

Petites coulées
très localisées .
épargnant le Caup
Soubran,Clapeiret

L'avalanche d~rochant
de la crête des garous
pour aboutir au fond d
vallon de Barn, en
contre-bas de la vach~-
rie de Barn,nécessi-
terait une protection-'

Avalanches de la sortie
du Bam,décrochant à \,
partir de la crête des \J
garous. Elles imposent 't:t~~r-:--+.,.:;4~
des travaux de p"otection
pour une route accédant
à Barn.

Mu1tiple~ avalanehes dé-
crochaft~ soit des flancs de
la Serre de RoCUé soit des'
Roubinettea et balayant le
vallon de Salèse :

travaux de protection
routière nécessaire,
entretien permanent et
dégagements prévisibles.•

11, .,

.J:Ij

* pas de danger en haut des cirques des Bresses-Frém880rte
de Barn ou de Mul

* limitation d'urbanisation sur Ingolf par les avalanches
des Colombrons

* Protection indispensable pour les accès à col de SaI'" et
vallon de Barn



~ Limites visuelles et unités d'espaces visuels
cg En approche visuelle

"L'unité d'espace" ou "unité visuelle~' est définie comme une unité de travail, à prio;i indépendante, déterminée par des
limites visuelles (ou barrières optiques) nettes. Cette notion est distincte de celle d'unité écologique et n'intéresse que la seule perception
visuelle. Il est évident qu'en montagne les espaces correspondent aux unités physiques délimitées par les lignes de crêtes. Par la suite,
l'approche pourra affiner son niveaQ de perception en décrivant des "sous-espaces" de limites moins nettes ou virtuelles.

Puis la prise en considération des critères d'ambiance et de la dynamique permettra de réajuster cette analyse
du paysage selon des "unités de paysage".

;~Les limites visuelles bordent et ferment les espaces. Tout ce qui fait obstacle à la vue, de quelque nature que ce soit, constitue une limite visuelle.
1) ~~~_!!~!~~~_E~r~!~~~~__~~_~~~!!~~'

_ En montagne, elles sont principalement liées au relief charpente de l'unité géographique, les autres éléments intervenant la plupart
du temps pour créer des limites d'ordre inférieur au ~iveau de sous-espace : ex. une lisière forestière sur une pente.
Les limites principales- sont permanentes (ne dépendent pas de la saison) et indestructibles.
Elles peuvent être-d'ordre différent:
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CE SONT DES ZONES PARTICULIEREMENT FRAGILES QU'IL CONVI ENT DE RESPECTER.~LES LIMITES STRUCTURENT LE PAYSAGE

~~~~_!~~~~~~_!~~~~~!!~~4
~Elles complètent les limites réelles mais, ne formant pas.obstacle, elles appellent le passage.

A l'extrême, une limite virtuelle peut être créée par un simple changement brutal de milieu sans limite réelle.

é1t.:1Md~
-rJ.'~lf~~

~Les limites interviennent par leurs{- nature : .végétal, eau/forêt/agriculture
l...y"" . - caractères: ~ .. • •
~Plusieurs limites peuvent se superposer, surtout lors d'une ~ision lointaine: Ce phénomène èst courant dans'les Vosges
~ou le Massif Central où il agrandit l'échelle du site. La véritable limite n'est visible qu'en vision plus rapprochée •

• ~Lès relations
~Traiter des limites virtuelles amène à réfléchir sur les relations entre unités d'espace ou unités de paysage et sur leur

dépendance._~ Ces relations peuvent être 'd' e cas se présente notamment lorsqu'une limite physique entrave
au déplacement, ne correspond pas à une lim1 e V1sue

[

') Une limitet~égulière diminuant le con-
traste entre les 2 unités, une droite
l'accentuant :~E(.TiT\l:Je"

2)·netteté·dépendant de la distance et
de la limpidité de l'ai IJ

J) "'escarpemento: rapport entre la hauteur
de la limite et la distance à l'obser-
vateur...

~
~.::; ..

~. C........ M.",. huTaL
~ .., IftiLieM..

Unité d'espace --+ car..même si le déplacement de A en B n'est pas
envisageable, toute intervention en B se répercute
visuellement sur A.

La détermination de la limite
d'influence directe n'est pas
quantifiable :+
Elle dépend de la sensibilité
de la zone d'implantation
et du caractère relatif de
l'élément.

......
,. - -". -- .........""'" ,'

" ~ .... " "
1. ' ......' ,

1 .' ,.,._ _ ::""',, '\ "
Il ", '"\,"1 ", - ,. ,"
., 1l' ,. - :4.' ",,' ,
',II ' .. ,,'''', \ \

• 1 ' , '.' , , , 1 \ t" ,,' ""1' 1l , 1 • 1 ••'.1............ .!'_,_";-'-:-~--
,1 Il Il, 'Y;.. , Un élément situé en
\\' " , \ .,' " " crête a un halo d'in-

, \\ , • " fluence très étendu.
\ \.. , ,
\' \ ,

.. '

- - - .....

,
------...~C'est pourquoi il est important de déterminer la zone d'influence visuelle

d'un élément du paysage.

tr
':f~~fJTÇE •
colJ"Fol./b ,..
Sc»J ~.,ii(l~

' ...., H

\

Elément situé en con-
trebas et se confondant à
la texture à un halo d'in-
fluence très réduit...

*En général, il n'y a pas de concordance entre l'occupation de
l'espace par un élément et son influence sur l'ambiance.



2) Relations

3) Relations

Il

1 d'ordre physique 1

Elles s'établissent entre les unités d'espace sans lien /par intervention d'éléments extérieurs.

Ex. Une route qui relie entre elle des vallées indépendantes.

d'ordre mémoriel 1

_ Un observateur qui parcourt successivement deux unités d'espace les définit l'une par rapport
à l'autre en se souvenant de leurs éléments communs ou des éléments qui font leur originalité.

~J;,.,.•..ts l'rol'~
..:®

® ®
Le problème des relations mémorielles élève considérablement le propos car il fait appel à
toute la dimension mentale de l'appareil oculaire:

C".tel manque de relation attendue créera un effet de surprise ou de malaise :
par exemple un replat, un lac au passage d'une crête,
telle découverte de relation inattendue pourra être également cause de surprise
ou de malaise :
par exemple retrouver un ensemble urbain en étage alpin """

Et/en généralisant/on tombe sur la notion de paysage référentiel"
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Q>I Les paysages référentiels 1
Chacun porte en soi une image typée de paysage idéal à laquelle il se réfère lorsqu'il contemple un paysage réel.
De cette confrontation inconsciente résulte un ens~mble de réactions face au paysage et le jugement porté.

01 Les images référentielles 1

l - Le milieu naturel idéal
------_/'--_------- ---

Ce type de paysage ne peut se retrouver dans notre pays de vieille civili-
sation. Cette image traduit un désir profond de retour à une nature mythique
et à la sensibilité des harmonies universelles. Elle implique également un
certain désir de fuite devant les contraintes d'une société devenue trop
complexe et trop dure et qui impose sans cesse effort et compéti~ion.
Sur le plan écologique, cette image s'apparente à la notion de climax,
réseau vivant en équilibre dynamique tourné vers l'exploitation maximale
de l'énergie. incidente, compte-tenu des possibilités offertes par la vie
après 3 milliards .d'années d'évolution.

Le système agricole traditionnel était le système d'ex-
ploitation humain le plus ancien et le plus généralisé qui ait réussi
à aboutir à des situations équilibrées sur elles-mêmes' il est de ce
fait jugé satisfaisant. Ce type de paysage conserve da~s le tréfonds
de la majorité des citadins une valeur d'enracinement et de tradition
qui lui donne la primeur sur d'autres ïaages idéales.

Sur le plan écologique, il traduit la cohérence des
insertions par prise en considération des contraintes naturelles
qui ont guidé les démarches. Il est symbole d'une symbiose lente-
ment établie entre l'homme et le milieu naturel.
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tt Les agressions ressenties du paysage moderne

* Les agressions ressenties pour nombre d'observateurs trouvent leur
source après référence inconsciente aux images précédentes, dans le passa-
ge progressif ou brutal à un paysage composite sans équilibre apparent
car essentiellement résultant des règles du jeu de l'économie d'expansion
au hasard de la richesse du sous-sol ou des propriétaires.

Rien ne paraît entrer d'emblée dans un système d'utilisation de
l'espace cohérent, du moins à l'échelle du paysage perçu.

La réaction est d'autant plus vive que la transformation est
rapide{ ce que permet la technologie actuelle)et qu'un plus grand nombre
d'éléments sont étrangers au tissu rural traditionnel.

Toutefois, quand, par abandon rural, le milieu se dégrade (landes)
la plupart ne ressent pas d'agression car la nature des nombreux
éléments (épineux, arbustes) est la même .:;usceux du milieu naturel
(référence au sçhéma 1). Cette évolution silencieuse, très répandue
en moyenne montagne (600 à 1600m), est perceptible seulement au niveau
de l'exploitant ou de la collectivité et de certâins individus au fait desproblèmes montagnards. .
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8Fonction et vocation du refuge

A. ~~_~~!~~~_E~~!_~!~~:

Ç> .'refugeM(interprété d'après l'étude de paysage de 10 refuges dans le
L~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~==~~~~~=~'Parc National des Ecrinsdréalisée en collaboration avec

l'A.P.I, Association de Paysagistes et d'Irigénieurs, Paris).

•le problème de l'insertion d'un domaine bâti er.étage ~Ipig -Le

· Abri-relais sur le parcours d'une course trop longue Cette différenciation au niveau de sa vocation le fera concevoir

[

pour être entreprise dans une seule journée. comme [- un refuge d'alpinisme exclusivement,
· camp de base permanent. t t t -un refuge mixte alpinistes-randonneurs,- un refuge buvette pour promeneurs,
· étape pour le randonneur sur un circuit. - ~ refuge centre d'information et d'initiation

but d'excursion. a la montagne, etc.
On doit pouvoir y dormir à l'abri des dangers et des rigueurs, pouvoir s'y restaurer, y déposer une partie d'un équipement, y échanger des informations
et en recevoir... ~

et ces différentes destinées/correspondant à des emplacements et des clientèles respectives bien
différentes impliquent, pour le paysagiste, de moduler l'organisation du refuge et de ses abords
en proposant :

[

des
: des
· une
· une
· une

structures monocellulaires ou l'adjonction de locaux secondaires,
ouvertures plus o~ moins importantes sur l'extérièur,
repérabilité primordiale ou secondaire,
aire plane située à proximité ou non,
situation en belvédère ou une absorption dans le site.

GLes contradictions
~Un refuge porte en lui-même ses propres contradictions:

a) bien que situé en haute altitude, là où les 'valeurs économiques n'ont théoriquement plus cours, tout refuge est un facteur de" développement
économique du piémont où il induit des tensions touristiques. Il doit donc être étudié en étroite liaison, non seulement avec son amont,
mais aussi avec son aval.

b) tout refuge incite à la pénétration (ici synon~e de nuisance) d'un milieu naturel dont on souhaite préserver la sauvagerie et la pureté,
.. son implantation ne peut être dissociée de la circulation qu'il induit.

c) la présence même d'une construction, unique et ultime habitation -mais restant support symbolique de l'activité humaine- dans un espace
à préserver, peut être ressentie.comme une-agression

.ou comme un élément colonisateur.
~un refuge, par sa seule présence, se pose en intrus sinon en agresseur vis-à-vis du site .•Dans la mesure où le paysagiste saura instaurer un réseau de relations visibles ou perceptibles telluque le site

se réappr~prie la construction comme élément constitutif, pourront prévaloir les aspects plus positifs suggérés
par sa presence.... ~ sentiment de sécurité, point de vue, point de détente et de repos, confort de pouvoir
localiser un élément familier dans un milieu insolite ...
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0vers l'étude~~ntégration

~ . L'implantation d'un refuge,dans un site vierge de toute
constructionjcrée un paysage différent. Ce nouveau paysage dépend des
relations visuelles, tactiles, olfactives, ou auditives qui y seront
reconnues, identifiées et ressenties entre tous les objets qui figu-
rent le champ de percept~on une fois le refuge construit.

L'influence de ces différents critères étant à moduler selon
les sites.

Un observateur ressentira le décalage qui naîtra de la
présence de cette construction si son implantation et son apparence
(couleurs, volume, texture) résultent d'un amalgame de modèles
culturels ou techniques (ce qui a été le cas général jusqu'à ce
jour) et non 'des caractères du site qui doivent guider sa réalisation.
De cette absence de relations entre le refuge et la haute montagne
résultera un malaise.

. Favoriser le confort :.vues possibles du refuge,
• ensoleillement ,
.site abrité des vents,
• proximité d'un élément remarquable ou

d'une aire plane ...

Veiller à la qualité de la construction :

* L'isolement du refuge impose la sobriété de son programme
de construction.

* Le souci de,protection,primordial pour un refuge; se
traduira exterieurement par 'le peti t nombre et les di-
mensions limitées de' ses ouvertures, par des lignes basses
et par son caractère compact.

* Volumelet couleurs seront fonction de l'ambiance, des
lignes de force, de la proximité d'un élément remarquable
(un glacier, par exe.p1e).

Ce qui implique la recherche d'une insertion par iatégra-
tion des couleurs, matériaux, lignes, fractionnement ou volume.
Et que cette insertion seFa d'autant plus harmonieuse qu'un plus
grand nombre de relations auront été établies ou suggérées entre le
refuge et le site existant, facilitant notamment les rapports visuels.

, ~ Toute implantation de refuge doit nécessiter une étude d'in-
tégration pour :

étudier les rapports du refuge projeté avec son support ;
en les quant1fiant et en les qualifiant pour privilégier certains
d'entre eux et assurer au mieux harmonie et cohérence de la cons-
truction avec le site.qui la recevra.

La texture découlera de celle particulière de l'emplace-
ment choisi (végétation, roc .•.) avéc une note rùgueuse et de
c.t)f'ortpeu apparent pour les refuges destinés aux aJ:pinistes et
une allure accueillante, au centre d'une, surface de dégagement
alentour importante et aménagéeJPour ceux destinés aux randonneurs.

-,.c>Intégration 'n'est pas syno~ime de camouflage, surtout dans
le cas d'un refuge qui doit ~tre aisément repérable. Si le site s'y
prête, on doit, au contraire, affirmer son caractère de refuge et un
élément du site (arête, seuil ou verrou glaciaire .•.) peut être accen-
tué par l'implantation d'un refuge s~du moins,sont respectéscarac-
tères et ambiance du paysage.

Un refuge doit être aisément repérable tout en étant intégré au site
dont il met en valeur les caractéristiques.

Choisir l'emplacement à l'écart des risques naturels (avalanches •..)
ou des secteurs de fragilité écologique particulière.

Illustrer les contraintes technigues :
- bonne distance vis-à-vis des différentes courses,

accessibilité,
- accès à l'eau,

bonne repérabilité du refuge lui-même ou d'un élément
remarquable à proximité -cascade, piton roeheux .•.-,
solidité du sous-sol,
"depos;i.t-zone"possible •••



Deux exemples d t insertion dans un pavsage minéraloExemple d'un refuge placé à proximité d'un glacier

Â.

/

1&

Repl;.:'s: .èmplacement proposé.

(:

. ca~ un rlesseuls du site à Atre protégé des avalanches,
pour la solidité des roches du substrat,
pOi;'·sa situation qui permet le repérage du refuge
d 1 a~lOntcomme d'aval.

Dans ce site ;:leuaccueillant et très minéral, la présence
humaine doit Atre intensément ressentie et ne pas se
présenter sous la forme banale d'une construction de type
traditionnel.

/ Le volume ce la construction ne devra pas apparaître
comme un bloc uniforme et plaqué sur la montagne, ni
présenter de ligne de silhouette horizontale.

Les matériau.-xdlOisis devront avoir une texture rappelant
les falaises rocheuses tout en évitant le camouflage intégré.



~ Exemple d'intégration à un substrat rocheux

[] Le caractère dominant de ce versant, constitué de grosses
dalles arrondies et de petites zones de pelouses, ne permet pas
d'introduire Wl élément isolé trop différent par sa forme ou son
volume du paysage naturel :

éviter les longues façades uniformes et les angles vifs qui
seraient sans relation.

La construction devra, au contraire, chercher à s'intégrer
dans le mouvement des dalles tout en s'épaulant aux rochers.

Des matériaUx mats,de texture et de couleurs similaires
à celles des dalles faciliteront l'insertion, ce qui n'empêchera
pas de signaler le ~efuge par une utilisation éventuelle de la
couleur SUr les petites façades Sud •
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Il

~ L'implantation peut être guidée par :
• L'utilisation des éléments naturels horizontaux (replat, fond de vallée suspendue •..) qui sont toujours des éléments

d'aménagement à prendre en compte:

(

- comme poi~ts d'appui repérables,
_ par l'impression.de stabilité identifiable qui s'en dégage et qui sécurise,
- pour leur facilité d'utilisation.

On construira, de préférence, à proximité ou sur les replats, en préférant les sites où "il se passe quelque chose" (zone de
transition entre deux paysag~. En haute montagne, l'horizontale est rare; l'introduction de lignes horizontales artificielles
ne peut être faite arbitrairement.

· Le relief détermine des aires visuelles cloisonnées aux limites variables selon les déplacements .... ainsi, l'emplacement
d'un refuge peut être d6termin6 par rapport à la barrière visuelle d'un versant qui délimite deux types de paysages. Cette situation
charnière permet au refuge d'être aisément repérable depuis les deux paysages (cf. exemple suivant du refuge situé à proximité d'un
lac glaciaire page suivante).

· La perte de la notion d'échelle est un phénomène classique en haute montagne. Les éléments du paysage y sont de dimensions non
identifiables, le plus petit aménagement restituant l'échelle du site a donc un aspect familier et l'introduction d'une construction
dans ce décor minéral peut .

(
_ s?it restituer l'échelle par des volumes et des mat~riaux connus,
_ soit accentuer l'ambiguïté en instaurant un rapport de force entre l'objet c":lstruit et le site.

Un ,.ys_ge "i~ ,. l'et.., lIIpin n'_ P_$ d '«helle ..... - un refuge lui rend s_ dimension ......

• La variabilité des jeux d'ombres et de lumière est si accusée qu'une construction qui sera invisible à une heure de
la journée deviendra point de rep~re ~ une autre lorsque sa façade sera ensoleillée. Il convient de ne pas négliger d'étudier
ces rythmes d'éclairages. Et de rechercher l'ensoleillement maximum tant pour l'agrément que pour une éventuelle utilisation
de l'énergie solaire qui peut constituer un appoint énergétique fondamental à haute altitude. (Stockage de la chaleur dans
des blocs de pierre sombre .•.). -

En aval de l'étage nival, la végétation, élément majeur de l'ambiance d'un site, guidera l'insertion du refuge:

(

_ soit pour l'écarter de secteurs qui doivent conserver leur intégrité,
_ soit, au co.ntraire, pour l'orienter sur une pelouse en replat résistante au piétinement ou située en abord

du torrent et constituant un élément de conf'ort appréciable,
_ soit pour guider le cheminement d'accès.



vers 1e.lac
>

dv site d ';mp/lJntation . Il

"'-cascade.
peU le. repl.st

ve.,.!. (e. lac
(

~ .. .Plan d. situation ;

r- C4SCade.-,...--.,
.sc.ène aftrac.tive:

( bdrrière.rocheuse. coufée
d'une. c~e.~\ slhJee
dang Idl'e P'0C31du
par-.ordma.

<::7
la cèISC.dde. est \ln re.père.
gui si+ue....-ade loin le.
re.Puqe. l~pl8nté à Sa
'P rox'i'rrl\ té .

Troi~ site.s d'impiësntdtion passiljes/CZlt' situés à
de3 charniér-e~:iL @ se.ra re.tenu 1 car le (i) est trop
~Io~f\é du ~c but de la randonnée ~ et" que le.. @. Proposition.
@, <,u c.ontact l1'\êm.e, de.. ce. lac e...,cawé.,e.n
dénatvrerait le c.ara~ .sauvdge - .

• 0 Exemple d'insertion d'un refuge sur le cheminement d'un lac glac~aire
situé à 2 500 m en paysage d'ambiance haute montagne assez Marquee.
Le paysagiste retient une situation charnière pour que le refuge
soit aisément repérable et, de plus, la place à proximité d'un site
remarquable (cascade).
Il l'éloigne d'une juste distance du lac qui doit conserver son
caractère de sauvagerie. .
La construction profitera du replat tout en s'insérant dans l~s
lignes de force du paysage.

ldèrer--I -~~-I------



a Ce n'est pas l'aspect da
bâtiment qui compte mais
sa présence affirmée, de-
vinée ou dissimulée.
L'impression d'isolement
d'un site sans construction
peut ~tre,si forte que le
maintien de son caractère
sauvage s'imposera.

Il

Enfin, l'étude d'intégration doit se faire à partLr de vues
prises à moyenne distance afin que l'oeil embrasse le site
dans son ensemble et que la construction n'occupe pas tout
le champ de vision .

.. La relation objet construit
jmilieu prend toute son
importance et compte désor-
mais :
formes, couleurs, textures,
rapports .entre surfaces .•.

* La construction focalise'le site en apportant un élément
de diversité. Elle restitue l'écllell.edu site.



~l Contours et lignes l
G~~~-~~~!:~~!:~

*Avec l'éloignement la forme se
fait silhouette.

*Les différents plans sont délimi-
tés par des lignes de contours qui
s'approprient les plans les plus
rapprochés ; le plan suivant don-
nant l'impression de sous-tendre
l~ précédent. ~

*De part et d'autre du contour,
ligne de séparation, il y a une
différence de potentiel ne dépendant
que de la différence d'intensité des
deux stimulations.

Silhouettes des montagnes ser détachant sur le ciel.
i

r-----------4------------------------=LLaforme d'un objet se détachant
sur un fond est délimitée par une
ligne continue. Il ne peut y avoir
de perception d'espace possible
sans présence d'une surface jouant
le rôle de fond ; tout objet se dé-

'tll\\~1iTU;rlTTTrmjj limite par rapport à un fond...

91

C'est aux contours que l'oeil
voit le plus clairement.

En fait, la première surfaceloccupant le plan
le plus proche, s'empare du cpntour et la plus
éloignée devi~nt fond.

~La n~tteté du contour est fonction de son éloignement car les couches d'air l'altèrent. Plus les couches d'air
sont épaisses, plus les formes se font silhouettes et les lignes du paysage sont accentuées. A l'aube et au crépuscule,
il est plus facile de percevoir la structure du paysage qui nous touche plus.

~ Alors que dans un ai~imPide, le relief paraît
~~~~_!!~~~ beaucoup plus accusé.

Elles apparaissent dans le paysage :
_ soit comme contours ou limites visuelles lorsqu'elles correspondent à l'intersection de deux plans

• par leur artificialité, leur rectitude ou leur rythme
(lisière forestière, route, berges de cours d'eaux),

_ soit ,parcequ' elles attirent l'attention dans le paysage
• par leur verticalLté (fûts, pylones, angl~d'architectures ••• )

*Les lignes droites sont très perçues en montagne car très rares ou de très petites dimensions (fûts). Traduisant
les forces de création du relief, les lignes y sont généralement courbes (par opposition à la plaine alluviale
découpé~ géométriquement par le parcellaire et les infrastructures humaines).
Aussi, toute droite sera très visible: -tranchée de remontée mécanique,

-tranchée de lignes électriques,
-route •••

*~ L.:'1"~ """'ft.~ cJo_'"e ...t'
0-\ l. RaY5A'!" Gie. lllI .... ro.S~

*\.a, Li,~ clAA>4't"u ",e. p4!l'''"'~
Jf! t..ù L.<,.,-

~N'étant pas en harmonie avec le reste d~
paysage, la ligne droite artificielle attire
l'attention en montagne et risque d'agresser
le regard car son tracé et son insertion
n'apparaissent pas comme logiques •

•Elle doit être limitée au minimum.



t LIMITES VISUELLES ET VISION .
. ,.:"? 5'0' En montagne, les visions s'échelonnent, en une g: ,dation très modulée, entre deux types extrêmes

1. La vision dominant·· des crêtes et sommets
L'observateur placé au sommet bénéficie d'une vision maximale, il peut regarder dans toutes les directions et a
une appréhension cartographique du paysage auquel il est extérieur. Contemplation, sentiments de domination, de contentement,
de plénitude, effet de balcon sur les espaces dominés de part et d'autre, le reste n'est qu'un spectacle.

2.'La vision dominée de fond de vallée
L'impression ressentie par l'observateur dépend du degré d'ouverture du paysage qui le domine et qu'il subit. Blocage visuel,
effet d'espace couloir, découvertes sUccessives le long d'un itinéraire, oppression, intimité.

Situations intermédiaires :
Alliance de contraires entre les influences dominées .et dominantes.
Mais les différences proviennent plus de la v~riété des situations
que de la juxtaposition d'éléments de nature opposée.

~Les visions des différents points de vue d'un site peuvent être réunis
sur une carte de vision qui cartographie, selon une représentation con-
ventionnelle, un nombre fini de visions caractéristiques.

• L'établissement d'une carte de ce type
peut s'avérer utile pour l'aménagement
d'une zone étendue (à l'échelle d'un
massif d'un bassip versant).

'T
".v~R.lt.J (II' b~1'\e ~ r'/lCL~\i~.t

,/

'--------



lIIIIIIIll.... Lalcarte rIes visions] est construite grâce au principe de réciprocité de la vision elle met en
~ évidence les visions que l'on a lorsqu'on est sur le site à étudier et par réciprocité .n en

déduit les zones d'o~ le site est visible. Pour les établir, le paysagiste fait une pr,:ni~re
lecture sur carte qu'il complète par un relevé sur le terrain qu'il sillonne en tous sens.

Par recoupement, on obtient également grâce à cette carte, les points de vue très
fréquf",t;ésd'où le site sera particulièrement vu.
Le paysagiste choisira donc préférentiellement, pour l'étude d'un site, des vues à partir de
zones de fréquentation importante (route, village, ville, sommet fréquenté, pistes ~e ski etc •••

u

.. - ..... .................................. .................................. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .................................. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... .... .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. ..
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,,. 1;:( site ~ zL.la:er
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.':"0.

* COln::s 8e. '/0e ::,,:> s:s
.. J " ~ vi510n ~,et:.e.~

m :olntq';ne... V1510:l...

_...~0 SITE i TES TER.

lmillmlllllllllli Vision très nette du site

r .•....•...} Visioll moyenne du site
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*Deux caractéristigues de la vision en montagne.

1) La diversité des lors de l'a roche.

• murs, chemins .toits, jardins .-pignons,
vues sur l'extérieur

• L!architecture se déploie et se replie
au fur et à mesure de l'avancée

~L'approche d'un viilage de montagne met en valeur
tous les angles de vues que l'on peut en avoir.

Il importe d'examiner l'insertion des
constructions sous des angles diffé-
rents (problème de toitures, de l'en-
semble •••••• )

2) Contraction et diversité visuelles.

. ... ;. .'..-

du plus grandiose

&.__--'ir----au plus intime

Neige =f'hiver-------

Arbres en~fleurset~
pelouses fleuries

le printemps.

L'étagement des contraintes selon l'altitude
ermet à la fois :

- la dilatation de l'espace par le contraste
entre les éléments rapprochés de couleurs vives
et de dessins nets du premier plan et le flou
et les couleurs dénaturées des arrières plans
bien perçus grâce à l'effet d'oblicité.
La superposition. par collage, d'éléments appar-
tenant à des latitudes ou à des saisons différentes.
Il en résuite un effet de stimulation .intellectuelle
et esthétique.

~La diversité de la montagne offre un échantillonage immense
d'ambiances et d'éléments rassemblés dans un espace restreint.
D'où des effets de contrastes permanents et une possibilité
de choix très ouverte pour chacun.
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La texture
~C'est une sorte de peau du paysage dont le grain est mis en v;lleur par les jeux de l'ombre et de la lumière lorsque l'éloignement substitue

le groupement à l'élément et que le groupement est perçu comme le relief d'un seul élément.
______••~ "On aboutit à cet effet de texture lorsque les éléments apparaissent relativement similaires et que leurs formes et leurs interactions varient

de façon irrégulière, qu'elles s'annulent au lieu de s'ajouter pour composer un dessin particulier" (d'après Arnheim).

Exemple Un parterre de fleurs cultivées en jardin et dont les différentes espèces dessinent des motifs bien distincts. s'oppose
ainsi à une prairie naturelle en fleurs de texture uniforme.

Cette prairie, comme une
ou tout autre groupement
spontané, tend à revêtir
texture partic~lière.

forêt
végétal
une

~motifs floraux. Ghaque
motif ayant d'ailleurs
sa texture propre.

.~prairie en fleurs

"Exemples de figurations symboliques
de texture: ·

000
[

eligneUX hautes. feuilles~~
eligneux hauts résineux ~* *'~ .
eligneux bas 1 fdche~ _ .~ ~
etapis, herbacée. .,..~ ....::::..~:t::...~.: .

"~''i'''':;' 14-4 :::;;::::::s!i~••-." ..,::)- ..
.&. .... e." • (·.:i:~ -...:...

*établissement d'une carte
des textures

()La qualité de la texture joue sur l'apparence d'un espace et deux sites de même relief peuvent avoir deux physionomies très différentes suivant
la texture. Par exemple : un versant couvert de mélèzes en été (texture dé ligneux hauts à f'~uillages de type feuillu ) offre un aspect bien
différent de celui qu'il présente en hiver (graphisme des troncs de mélèzes dénudés) car l'échelle se trouve a10rs modifiée et le paysage durcit
et perd en ampleur •••La neige uniformise tout, seule l'armature du site très atténuée transparaît encore. Les éléments qui ressortent de l'impression d'ensemble
(arbre isolé, rocher, édifice) sont mis en valeur et prennent une influence considérable.



~~ Pour l'appareil optique, la texture est un indice de profondeur, car elle semble de plus en plus dense avec la
quel paysage devient texture à partir d'un certain recul • ainsi

* La texture fournit également des indications d'ordre directionnel
une modification dans l'augmentation régulière de la densité avec
recul indique une courbe, un changement brutal, un angle.

OOOOO;)~
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• 10 plan : grosses mottes&>------·-·---···

• Arrière plan, granulation d'une .----"
tranche de pain de seigle •

* La texture d'une forêt donne une indication de la pente à la lecture de la taille de ses grains
(les houppiers).

* La perception de cette texture est subordonnée à l'expérience passée
_ l'aspect extérieur des éléments perçus'par l'oeil laisse pressentir leur constitution

interne et une référence à la mémoire complète èette perception par des impressions
qui lui ont, dans le passé, été associées :

Ex: la surface polie du marbre procure une impression de fraicheur (même si en fait,
le marbre est porté à haute température), mais, de plus, elle est un rappel à la
notion de "matériau riche" •

Ex

..
Conséquence e~l décoration ou en paysagisme : l'ambiance d'une unité d'espace peut paraître plus
chaude ou plus froide selon la texture de ses matériaux ; une pièce aux murs plaqués de bois
paraît plus chaude qu'une pièce aux murs laqués de blanc.

_ En architecture, la notion de texture est importante tant pour l'impression dégagée par le
bâtiment lui-même que pour les relations de sa texture avec celles de son environnement. Une
texture lisse attire plus l'oeil qu'une texture grenue et elle peut la dévaluer. Toute insertion

'architecturale doit se préoccuper de la hiérarchie des textures et de leurs relations •..
*

,bolO-~La texture très var1ee du paysage montagnard et'subalpin en accentue le relief et rapproche les différents
plans. ElIe permet d'absorber des occupations du sol très diversifiées.

Alors que .les grands espaces dénudés de l'étage alpin et des pâturages subalpins augmentent la profondeur
et écrasent le relief par absence de référence.

Il

distance et n '.importe

Un champ franchement labouré



~ILumière et. couleurl
* La couleur est avant tout une sensation physiologique. Extrêmement sensible, l'oeil humain est capable de percevoir

d'infimes nuances avec toutefois des variations selon les différentes couleurs: maximale p~le vert, cette sensi-
bilité est beaucoup plus réduite pour le violet et le rouge qui, par contre, sont perçusplus rapidement.

* La couleur n'existe qu'en fonction de la lumière.
La luminosité est, en montagne, différente de celle de la plaine. Débarrassé des'couches concentrées de poussières - qui ne
s'élèvent guère au-delà de lOOOm - et d'humidité, le ciel d'altitude est d'un bleu plus profond.

* Du fait des multiples expositions, les jeux de lumière sont infinis et changent en montagne à chaque pas. Cette luminosité
varie de façon radicale également dans le temps; ainsi, le soir, le soleil, en descendant à l'horizon, traverse les
couches d'air inférieures plus épaisses et chargées de poussières qui diffusent des ondes longues: jaunes, gris orangé,
enfin rouge foncé qui font la qualité des couches de soleil de montagne.:0"'1:

, -
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Sous ces sources d'éclairage diversifiées et
variables, les matériaux naturels prennent des

aspects et des valeurs différentes, que toute
approche visuelle .ne peut négliger.

* Ce qui est perçu est la lumière réfléchie (luminanc~ dont la qualité et la"quantité dépendent~de la forme,
-de la nature de la surface (texture),
-de la couleur, de l'objet éclairé,

C)En architecture, on peut établir un code de luminance en fonction des matériaux employés et de
. leur texture , plus leur surface sera lisse plus elle sera réfléchissante, plus elle est rugueuse

et mieux elle absorbe la lumière.
Le paysagiste 'doit tenir compte de la compatibilité des différentes luminances pour l'insertion
d'un bâtiment dans un site.

Si les couleurs claires accusent la lisibilité des formes et espaces, les couleurs foncées ont tendance
à les noyer. Le clair dilate, le foncé retrécit. Le monochromie est gagnante d'une bonne lisibilité, la
polychromie provoque unç confusion des plans.

~ La lumière est source de couleurs, èt la couleur dépend de
{- l'aménagement interne des molécules pigmentaires de l'objet,
(- de sa structure superficielle,
(- de la longueur d'onde dominante de la lumière qui l'éclaire.
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_ Un matériau de couleur identique peut prendre une toute autre valeur dans un site différent. Ex. le blanc des façades méditerranéennes
peut devenir agressif dans le Trièves ; le béton brut qui peut chanter sous le soleil, devient morne sous le climat pluvieux de Haute-Savoie.
La perception d'une couleur est modifiée, parfois profondémen~ par les couleurs qui l'environnent. Une note de couleur très vive peut faire
vibrer un paysage, employée en masse elle l'écrase.

_ La couleur joue un rôle important pour différencier les éléments du paysage et contribuer à sa variété. Ainsi, tout un paysage peut être
influencé par la couleur de son sol: calcaire: chaud et clair, argileux: ocre, schisteux: noir •••• ou par celle de sa couverture végétale
dominante : vert clair du Hêtre et du Mélèze en printemps, vert sombre des résineux, rouge et or du Sorbier et du Mélèze en automne.

_ Il est indéniable que certaines couleurs énervent (rouge) ou réchauffent (jaune-orangé) et que d'autres donnent]appaisement (vert) ou
une impression de froid (bleu).
Le vert constitue une couleur d'équilibre.

_ Couleur et affectivité sont intimement liées et il y a un symbolisme de la couleur qui remonte aux grands mythes de l'humanité.
(La couleur de deuil en Europe est le noir et le blanc en Orient. Les mariés sont en rouge en Chine ••• ). Le paysagiste ne peut
oublier cette dimension lorsqu'il manie des couleurs ou des associations très chargées de significations sous-entendues.

_ Pour le paysagiste, les couleurs dominantes sont difficiles à saisir et à décrire car elles sont placées sous l'étroite dépendance de
l'intensité lumineuse qui les éclaire (cf. facteurs de variabilité) ; il peut cependant en dégager les caractéristiques pnincipales et
étayer des propositions :"

~. d'animation colorée (ex. introduction de'feuillus ou de mélèzes en forêt résineuse),
~. de complémentarité ou d'effets de contrastes, en jouant sur la palette des couleurs complémentaires.

"# tXE./tEMPte 1>KI/I!'NU

#t1t~fnJEL 7'~ (:o.vr~MTS'S ~e
TE~7"uR.ES e"ï ~~ Co uL~ulls.
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()~ Les facteurs de variabilité]

• Un même paysage revêt une signification différente quand il est animé par de la vie dont on perçoit le mouvement ou lorsqu'il
est observé à deux saisons différentes. Cette variabilité de l'ambiance par la lumière, le climat, ou la saison est particulièrement
marquée en montagne.oLe mouvement

i~ Tout ce gui bouge attire le regard et devient point d'appel très attractif. Le mouvement est la prem1ere chos~ qui frappe dans
une observation à moyenne et longue distance, son attraction étant plus for~e que celles de la luminosité, des couleurs ou des oppositions
de formes. Cette adaptation à une perception privilégiée du mouvement est commune au règne animal car elle est fondamentale pour la survie.

* Tout mouvement donne vie au paysage qui revêt alors une nouvelle signification.

(

_ en étage alpin le déplacement d'une horde de chamois valorise le site,
exacerbant le côté mythique naturel de la montagne,

-une chute d'eau, un torrent, sont également facteurs de valorisation.

Ces mouvements assurent une liaison dynamiqué entre les éléments. ,..----~~--~~--~

*un pays?ge spectacle ••__ .~ devient paysage vécu par le
mouvement d'un chamois.

@La luminosité
~Les infinies modulations de la luminosité sont un des facteurs principaux de la diversité de l'ambiance montagnarde.

Modulations :
selon la distance: les arrières plans se font irréels, bleutés jusqu'à la transparence. Une crête rocheuse qui, de près,
sous éclairage direct, s'affirme comme une muraille indestructibl~, agressive par sa dureté, avec l'éloignement, va devenir
légère et immatérielle.

_ Selon l'heure du jour: A l'aube et au crépuscule, les contours s'affirment, les silhouettes et les plans sont dégagés. Le
paysage nous touche plus car sa structure est mise en valeur. Le relief est surestimé. Les couleurs rouges de certaines
aubes au crépuscule illuminent les hautes cîmes de façon irréelle~, alors qu'à la méridienne, les arbres disparaissent, les
relations entre les trois dimensions sont· atténuées, le relief du paysage est faussé et sous-oestimé. Cette heure d'observa-
tion est à déconseiller pour l'approche visuelle du paysagiste car elle lui fait sous-estimer des influences et risque de
lui escamoter des composantes essentielles. Ce qui ne veut pas dire qu'il doive en omettre les donpées une fois sa
première approche réalisée.

_ Selon sa direction : En contre-jour, les détails sont obscurcis et les contours accentués.
Sous éclairage latéral,les ombres, et partant, les contras~es sont accentués .... c'est le type
d'éclairage à re~hercher dans une approche visuelle.

Selon l'altitude en quantité et en qualité (cf. climat de montagne).
Les étages alpin et subalpin sont remarquables par leur air limpide et leur luminosité qui s'opposent à l'atmosphère
plus brumeuse des versants en contrebas.

_ Selon les conditions atmosphériques: l'impact du relief, les couleurs et les textures, partant, l'ambiance générale,
sont profondément modifiés par la présence de nuages, de brouillards ou de pluies.

A noter la vivacité marquée des tons et la br!Ilance des couleurs après~ passage d'une perturbation car il y a eu brassage de
l'air renouvelé alors que les poussières en suspension des pérloœscalmes induisent une brume sèche qui ternit les horizons.
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o Pour déterminer l'impact de certains aménagements, il est bon d'observer le site sous des éclairages différents.
Il est ainsi plus facile de juger par exemple le pouvoir de réflexion de la lumière de certaines surfaces ou matières. Telle
nappe de flysh vue en silhouette le matin devient le soir une paroi dtune étonnante complexité de couleurs et de lignes.et une cons-
truction invis~ble le matin devient point de repère le soir quand sa façade est au soleil. /

~~ En montagne, les changements (Je temps peuvent être très rapides et Ir ambiance du paysage peut en un instant
être modifiée radic.llement.
. Il est important, dans l'analyse paysagère de bien cerner les caractéristiques climatiques locales pour pouvoir
moduler les caractéristiques définies par llanalyse visuelle. Autant un paysage rural de montagne peut être accueillant et lumineux,
àutant il peut devenir austère, sombre et oppressant l'instant d'après.

Ces changements d'ambiance interviennent avec une ampleur particulière dans les paysages à texture peu variée:
plateaux du Massif Central, forêt vosgienne •••

1e j eu de l'éclairage
~ur les versants.

*une illusion d'optique
en haute montagne:la célébre vision

f.es rescapés de la premiére ascension
du Cervin. (peut être le Spectre de Brockèn)



~La montagne d'hiver est bien différente de celle d'été.
,Ainsi, les feuillus et les mélèzes ont perdu leur feuillage et la texture grenue d'une grande partie du paysage devient

graphisme lâche. La limite visuelle pleine de la forêt feuillue est devenue limite transparente :,le paysage se durcit, s'aère et
se banalise, et les limites visuelles de l'ensemble sont déplacées, certains sous-espaces disparaissent.

Des éléments qui étaient masqués par la forêt sont mis en valeur et l'organisation générale en groupements du paysage
est à revoir. A l'automne, les pigments des feuillages des feuillus et des mélèzes animent et valorisent considérablement le paysage.
L~paysagiste peut préconiser une mise en valeur par des bouquets de feuillus ou de mélèzes des paysages résineux sombres ou des
complexes architecturaux austères.

* * * * * ~!:_!~_!!~!;~
*Elle estompe les formes et les impacts humains jouant un rôle de "cache-laideur" .....* Une station de ski uniquement conçue pour un

fonctionnement hivernal ressemble souvent à
un dépotoir en 'té.

* L'exemple ci-dessous montre bien le danger
d'une observation du site pendant l'hiver
seu.lement"

ttCette petite station, construite contre l'avis de
tous les experts, pouvait être néanmoins assez réussie
lorsqu'on l'observe en hiver.

En été, par contre, on voit que la montagne a été
taillée dans tous les sens pour les pistes et les routes d'accès
que les bâtiments n'ont jamais été terminés ••• etc ••• au prinbamps:

Cette station peut prétendre attirer une certaine
clientèle en hiver, mais dès le printemps le chantier boueux
qu'elle devient rebutera le visiteur.
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~En début et en fin de saison, la neige fait ressortir les espaces ouverts (clairières, coupes, pistes de ski) tranchant sur la sombre
des forêts et des rochers. Ces époques sont propices à l'observation du paysagiste car elles lui permettent de bien p~rcevoir la répartition entre
espaces ouverts et espaces fermés. •

La neige valorise le paysage le plus banal en jouant avec la lumière. Symbole de pureté, elle change complètement l'ambiance du
paysage subjectif. Elle est l'équivalent plastique du silence.

Les deux résidences du premier plan pourraient l'hiver~ être
presque intégrées au village car la neige casse leurs rormesJ
uniformise les toitures et recouvre les abords, alors qu'en
été leur agression visuelle sera manifeste.

=

~Llanalyse paysagère doit également faire remarquer l'importance
que prennent les murs des.bâtiments en hiver: les toitures,
recouvertes de neige, se fondent dans le paysage, par contre ~
les murs s'imposent par contraste de couleur et de forme, au
regard.
Il en est de même pour les lisières des forêts de conifère.

P ('Î/!- Il~J
~

()Le paysagiste doit, en montagne, garderàl'esprit que sa description variera avec l'heure et la saison d'observation
et qu'il lui est indispensable d'étudier les sites à différentes saisons et sous différents éclairages.

*
te "*
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()~- Les éléments du paysage)
~Lorsque l'observateur ne se contente plus de regarder le paysage, il chercheàen saisirla 199ique. Il comprend ou

cherche à comprendre l'expression visuelle d'un ensemble de composantes auxquelles il essaie d'attribuer une or4.gine
naturelle ou humaine et analyse alors les éléments du paysage.

Nous ne les citons ici que pour mémoire car leur étude
à écrire des évidences. Cesàéments regroupent:

détaillée, soit entrainerait trop loin, soit pousserait

G- Les éléments naturels

ainsi,
patine
sur la

ane substratum et les éléments physiques qui influencent le paysage essentiellement par leur
--(--:'--;'~ii~f-~tformes,

- texture,
- couleurs.

L'influence d'un élément physique peut être profondément troublée par une simple modification de sa surface;
les lichens et les ~lgues jouent en montagne un rôle considérable en conférant aux toitures et aux rochers une
très particulière/facteur essentiel de l'ambiance de haute altitude. Des recherches devraient être entreprises
possibilité d'ensemencer en lichens ~es matériaux modernes de couverture.

Les phénomènes érosifs spectaculaires (cheminées des fée~ •••) peuvent par eux-mêmes constituer des spectacles
attractifs et dans ce cas mériterai~nt une mise en valeur paysagère et non leur escamotage.

b) L'eau est une des composantes essentielles de 'l'ambiance montagnarde, soit par le plan d'eau qJi. incite au
repos ,et à la méditation, soit par torrent qui anime tout le paysage par son dynamisme et son bruit.

La valorisation paraît être une règle générale, elle sous-entend notamment le respect intégra~ des bords
de lacs d'altitude.
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• La forêt - modifiant le relief par son poids visuel, _
- influençant par sa texture, sa répartition, sa couleur,

le tracé de ses lisières ou de ses plantations; elle s'avère être
une composante d'un poids visuel considérable à courte et moyenne
distance (cf. approche paysagère de la forêt).

c) Le couvert végétal:

()En règle générale, la végétation, synthèse des données du milieu, (écologiques, comme économiques,)1frichesJ
champs cultivéS)- est un guide des plus précieux pour la compréhension du paysage- et des différentes logiques qui ont
présidé à son m delage.

Le paysagiste devrait toujours l'encourager dans le sens de la logique profonde du site.
Dans le paysage montagnard, qui est par définition harmonisé, les éléments naturels sont excessivement importants,

ils redonnent, en effet, au site une dimension nettement plus sauvage, caractéristique de la montagne. Ils rappellent également
à l'observateur les contraintes inhérentes à la mont9gne.

Les zones et les éléments naturels représentent, pour l'ambiance du paysage rural de montagne, un facteur prépondérant
qu'il importe de maintenir.

~- ~~~-~~~~~~-~~-~~~~~~~~-~~~~!~~
*11 n'existe plus aucun paysage vierge en France. Pour un observateur non averti, un paysage est cependant perçu comme naturel

si la présence humaine perçue ne le choque pas,.soit qu'elle soit celle d'une activité rurale parfaitement intégrée,
.soit qu'elle ne soit pas remarquée.

Cet aveuglement s'explique, soit par la confrontation inconsciente à un paysage référentiel idéal, (cf. p IZ ) soit par le
manque d'apprentissage mémoriel- (cas classique de la gestion forestière que la plupart de nos concitoyens méconnaissent totalement),
or cette vision -des choses devrait être contrariée par des lisières trop rectilignes, des parce11es équiennes.

En montagne, le moindre chalet d'alpage, un tronc d'arbre éven~ré en abreuvoir, un sentier, rassurent et tranquillisent.

*Car nous sommes humains, toute trace d'activité humaine attire immédiatement le regard. Alors qu'hier la logique de l'occupation
des sols et de l'insertion architecturale était de règle. Aujourd'hui, l'affranchissement des conditions du milieu par. les
techniques modernes surprend et agresse.

~Notés pour guider la compréhension du paysage perçu et mis en évidence pour éviter
certains conflits, les éléments du paysage seront répertoriés et éventuellement cartographiés.

~Comme les indices visuels~séléments constitutifs du paysage ne sont pas tous perçus avec la même intensité; l'analyse paysagère
doit faire apparaître leur importance relative et les relations qu'ils ont entre eux. Pour cela, elle dispose de critères de
dominancebièn définis.
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() D) - L'importance relative des éléments "les critères de dominance"

Les éléments composantsdu paysage n'ont pas tous la même importance car:

(
ils éveillent des relations mémorielles plus o~ moins fortes, •
- ils attirent plus ou moins l'attention selon le jeu des relations qu'ils ont avec leur environnement •

.~~La physionomie d'un paysage dépend dans une large mesure de caractères perceptuels dominants. Leur mise
évidence permet déjà d'introduire la notion "d'unité de paysage".

~- ~ff~~~_~~_~~~~!~~~~~
Le contraste est une des bases de la perception, en
L'effet de contraste peut se manifester au niveau:

en

identifiant les éléments et en attirant

(
• des surfaces, ~
• des formes 0 0 ~ A

• Le couvert végétal
peut accentuer le~
contrastes.

ou les réduire

Le plan d'un lac met en valeur les verticalités du relief.

@- ~~~~~~
La continuité
du paysage et

visuelle est assurée grâce à des répétitions d'intervalles rythmés qui contribuent à l'homogénéité
à son unité.r--.....----------------"

[

• Rythmes du relief

• Rythmes des couleurs et
des textures -----------

• "ythmes des lignes

* En paysage montagnard, les déforma-
tions, tributaires des efforts
tectoniques, introduisent un rythme
d'autant plus évident que la pola-
rité de ces efforts est plus
c~ntraignante (déversements,
chevauchements ••• ).

l'attention.
intensi tés, 0 0 ~
limites ~--'
dimensions D 0

-J\. Certains· contrastes trop
,rIe paysage. Ex; lisière

absence
ouverts

sur

(:
eux
des
des
des

marqués durcissent
rectiligne et, généralement,
de transition entre espaces
et espaces fermés.

~L'aménagiste devrait accorder son intervention aux rythmes
dominants du paysage, tout comme un iRstrumentiste insère
sa phase musicale dans le reste de la partition orchestrée •

41 L'étude paysagère doit mettre en évidence les rythmes divers
du paysage et dans ses propositmnsne pas les interrompre •..



* L'érosion accélérée introduit également des allures rythmées r>
telles celles de ravins,grüRs d'érosion, cirques d'érosion
glaciaire et vallon suspendus. .

18.

e~

~

• Les lignes horizontales expriment
la stabilité, le repos et la no-
tion d'équilibre~H)

.f

~ è~~~~_~~_~2~~_~!_~22!~~~~2~~·
*Les lignes de force structurent

le paysage; elles n'ont pas toutes
la même résonnance :

• Les verticales, axes de notre
équilibre morphologique, ont une
suprématie sur toutes les autres
directions et elles sont liées au
principe universel d'organisation~~

• Les obliques expriment la ten~ion

• Les lignes de force (ou axes) portent naturelle-
ment le mouvement du regard déchiffrant la
structure du paysage •
Elles pePmettent, le plus souvent, la mise en
évidence de certains points forts et conduisent
notamment le regard vers un point particulier
de l'arrière-plan, mis en valeur par leur conver-
gence, et qui est pôle d'attraction dans le
paysage.
Les axes sont agents de liaison entre ce centre
de la Somposition et les différents groupements
répartis dans le pay&age •..,

__ ,..i.t"l\.

....OIle.

::R
'cft--

oo~. Il est important d'identifier les ligne. de force
du paysage pour éviter de les contrarier et pour
mieux les fortifier (ex. plantation le long d'un
cours d'eau) dans le cas ou l'on souhaite conserver
et valoriser l'ambiance existante.

• Tout aménagement qui vient interférer un axe important
se trouve amplifié naturellement par la rupture qu'il
crée sur cette ligne de force.

• Le point de convergence, généralement confondu avec
le point focal, mérite toute l'attention du paysagiste,
toute action y influencera profondément le reste
du paysage.
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Les points d'appel pour pallier la limita~ion de son champ de vlsion, l'oeil explore le
mouvements de balayage à partir de points remàrquables, "les points d'appel", "qui avaient
périphérique de sa rétine.

champ visuel par d'incessants
attiré l'attention de la zone

~DIOÙ une hiérarchie de la perception des objets en fonction de leur pouvoir attractif, et le regard ira, porté par les
axes, de polnt d'appel en point d'appel vers celui ~nt l'attraction est la plus f~rte et qui devient point de focali-
sation du regard ou "point focal" du paysage mais ql,line coïncide pas fatalement avec le point d~ convergence •..

• Le point el' appel ~

• 1 p point (ocal. ~

_ Tout élément nouveau introduit peut bouleverser cette
hiérarchie et s'appropr.ier le paysage •

_ Pour insérer un aménagement dans un paysage à valoriser,
il faut respecter les points d'appel et garder sa signi-
fication au point focal ou le valoriser •



,o.
~ Les points d'appel permettent le repérage: ils accentuent la hiérarchie du paysage en place. Points de repère, ils

sont souvent des étalons pour déterminer l'échelle du site.
oéLa caractéristique rt'un bon point d'appel est sa singularité et sa façon de contraster avec le contexte, en se détachant

sur le ciel ou sur les arrière -plans, par exemple. Il est en général vertical (clocher, tour) ajoutant unedynamique à l'ensemble. Un équipement
humain/qui porte en lui-même un message émotionnel, aur~ souvent le pas sous des points d'appel nat~rels.

I"rï--_........~---~ '-'- ........

~Ex. Création d'un point
d'appel artificiel par:

1. Interruption d'une ligne
de force du paysage .(

.2. Contraste de formes rigides
avec 1e tracé souple de lisière

3. Contraste de textur~de couleur
avec l'environnement.

Hiérarchisation des
points d'appel

B[J{)[J{)oè>

~Il est indispensable que les points d'appel soient hiérarchisés, s'ils ont tous la même force, il y a codominance,
le regard s~ disperse et le paysage est banalisé, déprécié, par la compétition entre les éléments structurants •

• L.T;~~e....e'lt". (.D'" ~1\t:o.., ~e "" o.4L."""I..e~ l',,;~T~
,;' <1pPf.l .

•
ua ~..... ,~ J'a,peL. Jo ....;..."""

• Un point d'appel dominant • Cn point d'appel indési rable
peut déséquilibrer toute
la pe rception d·'un paysage.



~- Le point focal

'8'

{~Guidée par la convergenced.es lignes de force, conduite de point dlappel en point d'appel, l'attentr:i.onest amenée, finalement ( du
moins dans un paysage structuré) à se fixer sur le centre compositionnel du spectacle où l'attraction visuelle est la plus forte. PuiS elle
reprendra son exploration en cheminant le long des axes pour revenir encore àce point privilégié, comme un balancier tend vers le point
le plus bas de sa course.

*Ce noeud de la vision est fondamental, ca~passage obligé du regard qui y trouve son état d'équilibre, il en devient
centre de référence du paysage qu'il influence en totalité.

La juste définition du point focal est chose délicate car elle fait intervenir des valeurs émotionnelles et
on retiendra qu'il est:

[

_ le point où concourent les intéractions et les lignes de force principales,
~ _ le point où la conscience de l'organisation du spectacle est la plus vive, et souvent un

lieu de convergence d'autres intérêts (économiques notamment).
_ L'endroit privilégié oÙ la tension est maximale.

*Le point focal ne doit pas être trop éloigné de la ligne d'horizon, mais il ne coïncide pas obliŒatoi~ement av~c le point
de fuite princîpal. 0 r ......

"'-4P'L~~o •••

.,., .... T .If P.. ;~
',':- • P u·,..L.-_..,. , .
~~:-~~~?"':~.:.:.

,"

./

Le château fort :
Point d'appel de valeur visuelle
(silhouette) et émotionnelle; il
contrebalance le point d'appel
montagne et renforce le point ~
focaL
Le village:
"Point focal", correspond à la
tension maximale par convergence
des lignes de force, par sa charge
émotionnelle (haQitat humain) et
l'ettractivité de sa verticale
(clocher). -------------------

o
o
o
o
o
n
o
o
o

Le point de fuite principal, est la
projection orthogonale de l'oeil de
l'observateur sur la ligne d'horizon.

.La ligne d'horizon, située à la hauteur
des yeux, est déterminée par l'intersection
d'un plan vertical imaginaire englobant tous
les éléments du spectacle et le plan hori-
zontal passant par les yeux......_~----

---
1--'--:--. -

~"'-4- Point d '''Ppelimportant; ce sommet neigeux
par sa luminosité, sa couleur, son contras-
te, sa silhouette, son contour, exerce
une puissante attraction qui atténue l'effet
du point focal.

Point de fuite principal en perspective.



o Exemples de points d'appel et point focal en peinture.

Ex. 1 Cette construction très savante a fait appel
aux applications du nombre d'or.
Le point focal (?) où concourent les lignes de
forces principales et o~ la conscience de l'or-
ganisation est la plus vive se situe parmi
les assistants.
Cependant, à la vierge, point d'appel, la tension
est maximale et son attraction visuelle est
encouragée par le peintre qui y place le noeud de
l'action, ie nimbe de luminosité et y détache un
sujet isolé •

Ex. 2

..
~Dans ce cas précis, le point d'appel est tellement

chargé de valeur émotionnelle, bien que sa position
soit inadéquate par rapport à ce qu'attend l'oeil ~
il concurrence le point focal et devient point
d'attraction et d'articulation du tableau.

111

Le point focal englobe les deux mains, lieu
de convergence des axes principaux (armoire,
table ••• ~. Toute la lecture du tableau y
aboutit fatalement •.
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B B B La détermination"du point 'focal est une démarche indi,~pensable car c'est lin point sensible qui influence le res1;;e
du paysage. Un aménagement inadéquat, placé au point focal, s'approprie l'ambiance du paysage et peut en tuer définitivement
les qualités or·iginelles. Parcontre, un point focal peut être valorisé par un aménagement adapté qui' le renforcera. ~'est là
que prendra toute sa valeur un monument historique ou un centre d'accueil'intégré vers lequel on se sent naturellement porté
et qui revêt toute sa signification. Il peut être également· renforcé par l'accusation d'axes de force qui y convergent.o

lII.e .. f.~ ..e"'"
P. A I...u ~ie .. c..ki

Bit It.~}Par contre, un aménagement vena';t interférer avec un axe important ..et voyant son
tt 1· d f • ., impact ,amplifiésur ~e e 19ne e oree, cree une distorsion à l'égard du point focal qui, désorma1's m01'ns soutenu par les par la rupture constituée

lignes de force, est dévalorisé.

" , * Cela peut aller jusqu'à la désagrégation complète du point focal.

1

-,.;- .
,_'00...... --..-.... ..; . .

",..il ....~ ... ----- .,..-. .---.-" ..- , ...
",;' ..
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nLIEncadrement et l'effet de coupe
~~~~~~~~~~~~_:_!~~~~~~~~~_~~_~~~~E_~~~~~!:

Le phénomène concentre le regard sur un espace restreint
qui est rendu extrêmement fragile. Dans le paysage rural
de montagne, ce phénomène assez courant se retrouve dans
les vallées encaissées, encadrées par des parois rocheuses.

"0

• ~E~~!:_~~_~~~e!: :
L'effet de coupe, souvent dû à la forêt,
met en valeur l'arrière plan.

~.. :~

. " .. '.- ,'.
"• • • < ~ ... < •• ~



114

*L'émor;ion l'",tllf"tili'le ressentie face ;\ ILn [)3ysai';e ~'sr
prupre à cllaCtUl J,uisqu'clle Cé.!i.t "PllE?l Ii '.Jle mul'.Ltude d'ex-
péjrlences passées. ro':t<"t'oIS, il est nlé'-'1ifeste r,a'plle reOQ,"e
f~~'8 1 emen t sur dE':~ dUnnf!e5 ~)!),if;C r i_ve~ prorJr(-'s .\ ~a ~ t t~dC r" .r~~;:,
mf:':n.f~ de L·;::IpD~Cf;'.i 1 r\ri.Sllei (~! IJ1J'eLlc !Jr"(jc.~dJ~ (I·u.n C;F-:~-tul:1

nombre de d6mar-chc,; d(! [",rminées.

(' 2:'i 1. 1'.1 ':onf irma t ion mutue l\e des message;; \' Lsue 1s par
n~lj(;tition ou cl1lltinnatlOll. Toute stimulation par'.'('U:"'t ;1 l'oe11
peut ê[re insuffisante ou ambigUe mais l'interactLI1!1 1"1n grand
f1ombrt' d'i'l'.iir,',; c:,,': un instrument jluissant d'éli.:II,;,,""1iull des
('r-l-Pl!rS ,Ip .jllf-3.f:-tl.!~·:nr 1 ('('tle dtmat~cl-:..-e analytiql;e rOt" i; L~ r"' ,'!une I~:I
lecture uu paysa"e en c.liminant le'ô ambiyalences.eLe regroupement et la lisibilité.

o !:~_!!::':::=!-E~_:!~_~~~_::::~~r~"
L<) cerveau et l'neil COllctionnent comme un t0Ul et cel

apparell 11ptique séleC1::ionl1(~ el Ile met au point que sur d'in-
f'imes parties du manne visuel tout en lendant ;J VOlr Les
ChOS1~S de sorte il ce qu'elles aient une signifèicBtion L1ans le
cadre de l 'expérience pass~e. On voit LIe façon éplsodique, selon
une succession d'images sélectionnées par l'expér1ence el: que
l'oeil m~lange de faeon si remarguahLe,que La viCtO" parait

con t inue.

Cc que nous entendons par lisibilité d'un l,uysage dépend
notamment

(

- de sa clarté apparente,
- de son iden1:ification.
- de la logique d'insertion de ses éléments.

[;il La clarté apnarente

Cet appareilt capable d'éliminer ce qui ne lui est pas
utile, fonctionne avec un nombre limité d'informationS en
remplissant, de lui-m~me, les lacunes.

• Elle es t liée au repérage l'observateur de'.·ant pouvoir
facilement se situer grâce ~ des pQint~ de rep~re facilement
identifiables qui lui permettron1::, en outre, de s'orienter et llli
procureron1:: Wle impression de sécur-ité. Ce qui renvoie aux points
d'appelt aux lignes de forces et aux cheminements visuels comme
physiques. .

Ainsi, Wle tache colorée sera perçue comme lU1 arbre et le
spectacle du détail de quelques arbres d'un premier plan flan-
qué de taches de couleurs en arri~re-plan est immédiatement
8nalysé comme étant celui d'une t'orêt entière avec route La
complexité qu'elle sous-entend.

Par contre il peut être é<;aré en montagnE! lorS'qu'un
coucher de soleil colore avec des ocres et des pdurpres des
?l'?meIlIS mal cOllnils '1u'Ll nt" sait plus anal.yser.

Le cerveau ne percevant que. quelques éléments d'une scirie
et une indicat~on du reste suppose l'existence de touS les
él~ments de cette série. Cne grande partie des arts graphiques
est d'ailleur§ rondée sur cette tendance il cornplé~er,

o !:-~_~~~~!::~E_~~~~E~~!:?~
Le cerveau a éga.leme nt tendance il voi r' les choses fami-

lières en les dotant de leur couleur caractéristique. 50us
des éclairages différents, il se rappoy-ce inconsciemment à
un éclairage diurne l1abiruel.
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.Mais elle dépend également de la possibilité pour l'appareil visuel d'y effectuer des regroupements.
En effet, l'appareil optique regroupe naturellement les différents éléments d'un spectacle. qu'il examine en fonction de leur

similarité ; pour ce faire il effectue un classement parmi ces éléments et les groupe dans un même voisinage selon : leur couleur, leur
texture, leur forme, ces groupements constituant les grandes composantes visuelles du paysage.

Qcette tendance au regroupement est automatique et s'effectue systématiquement au-delà de 5 à 6 éléments.

•
•

•

~L'exemple classique de cette démarche est celui du groupement d'étoiles en constellations.

..,.Les4 points
sont diffé-
renciés •.

• •••ee

,- _.,-- .... ' ",..-........~\ .,•• >,' .e//e ,,;.. '. .,'
'-'

•
•

...Mais ces 15 points sont perçus selon deux
groupements : démarche qui permet de réduire le
nombre d'éléments à prendre en compte.

------a•• La similarité peut s'appliquer à n'importe quel ensemble d'indices visuels (formes, tailles,
couleurs, textures), et d'éléments (arbres, points, maisons, hommes ••• ) qui se trouveront rassemblés dans
un~ configuration générale. Ainsi}dans l'éloignement/les contours qui disparaîtront les premiers sont ceux
qu~ ont des couleurs semblables •

percept~elle.
.Le degré de similarité d'éléments ou d'indices permet de prévoir leur degré de connexion

~Le mécanisme d'appréhension visuelle par regroupement et simplification
est applicable à l'ensemble d'un paysage dont les arbres sont regroupés en
massifs forestiers,. les maisons en villages, les épis de céréales en cultures,
de sorte à pouvoir être analysés selon un maximum de 5 à 6 grands groupements.
Et.la satisfaction éprouvée à la contemplation d'un paysage provient pour une
large part de la facilité d'appréhension d'un nombre limité d'ensembles bien
caractérisés.
C'est sous-entendre que pour qu'un paysage paraisse agréable, il convient que
sa lecture soit aisée et qu'elle le sera d'autant plus que les éléments qui
se composent seront faciles à regrouper. La logique de leur insertion est une
des conditions importantes à ce regroupement.
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8-La logique d'insertion
.C'est une notion chère à l'écologiste et qui traduit l'accord profond d'un organisme ou d'une communauté avec son environnement

naturel. C'est cette logique qui fait se succéder les espèces et les étages de végétation en fonction de l'altitude, qui marque l'opposition
entre adret et ubac, place le ~uis ou le chêne pubescent sur calcaire et le pin maritime sur silice.

Mais cette logique se retrouvé aussi au niveau d'insertion des activités humaines. Elle est, en règle générale, exemplaire pour
l'agriculteur et l'habitat traditionnels de montagne.

L'utilisation des terres, la disposition des arbres, l'implantation du village traditionnel, la forme de ses maisons, les matériaux
employés ••• traduisent une étroite relation des rapports sociaux et économiques avec le contexte écologique. Pour la lecture de cette logique
d'insertion en espace rural montagnard nous renvoyons le lecteur à la 3° partie de la présente étude.

Aujourd'hui l'appropriation de l'espace s'opéran~ pour l'essen~iel,sans autres lois que foncières ou monétaires (notions abstraites
et arbitraires), la logique d'insertion est moins évidente, car située au second degré et en divorce avec le rapport naturel, d'où des sentiments
de malaise ou de banalisation.

\-- 1\
1

•
t
1

1

~~.~~ :

~ Logique d'insertion du bâti traditionnel, regroupé par sécurité et
par souci d'économie, d'énergie et de déplacements placé sur un adret,
à l'abri des avalanches, en limite supérieure des cultures, en aval
des près de fauche, bien intégrés à la pente pour en pennettre l'accès
de plain pied par l'arrière, utilisant des matériaux locaux similaires
et se rattachant aux lignes de forces comme aux textures et aux cou-
leurs du reste du paysage. Le regroupement s'opère de lui-même sans
prob~èmes, il se conjugue ici d'une intégration dans le contexte
naturel.

~ Ce lotissement disparate par contre,décourage toute possi-
bilité de regroupement. Il est perçu comme un éparpillement visuel
incohérent. Le manque de hiérarchie attractive crée un malaise
visuel. En effet, l'impact de cha~.e construction est trop fort,
les pleins égalant les vides, l'oeil ne parvient pas à créer des
groupements homogènes.

Il y a distorsion visuelle entre les différents points
d'appel que constitue chaque construction;l'oeil papillote et
s'épuise dans sa tentative de ratioaalisation.
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~ - L'identification

,é Un paysage doit pouvoir être identifié par des caractères le distinguant nettement des autres ou l'apparentant à
un type de paysage déterminé. Il provoquera alors une image forte chez tous les observateurs par effet de singularité ou bien par
effet de référence.

Plus il revêtira une signification pratique ou émotive, plus il attirera l'attention et plus sa mutation provoquera
de réactions. Son originalité peut notamment tenir à :

[

- son historique: comme témoin d'une action passée (château fort), ou d'un mode de vie passé
(village traditionnel de haute montagne).

- ses dimensions exceptionnelles: cirque de Gavarnie •••
- ses caractéristiques écologiques accusées •••

(St. Véran ••• )
On 'parle également de"typicité"dans le cas de paysages dotés d'un cachet de type physico-géographique accusé

tout comme on parlerait en décoration de styl~Louis XIII ou Renaissance.

Quand on sait de combien de significations émotives sont chargés les paysages traditionnels de montagne (cf. approche
sociologique p.38 à59 ), on explique facilement les passions que soulève leur évolution actuelle.

,
* Il paraît évident que le concept de "lisibilité" peut-être un guide preC1eux pour le paysagiste, qui en son nom favorisera les

groupements du paysage pour en faciliter la lecture et en accentuera les caractéristiques pour exagérer son identification.

"Face à un projet bien déterminé d'aménagement deux attitudes sont concevables

(

t.

2.

soit joindre cet équipement à un groupement existant (naturel ou non) dans lequel il s'intègrera
sans changer la signification,

soit l'insérer logiqu"ement dans le paysage mais sans l'intégrer à un ensemble pré-existant de façon
à lui faire constituer un groupement nouveau qui change l'identification du paysage.

*Le choix entre ces deux attitudes dépend de la nature du paysage comme de celui de l'équipement.
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•~C'est là une notion qui peut entraîner vers des abîmes de réflexion. Nous pensons toutefois l'aborder par le biais
de la relation entre éléments constituants et par celui de la "structure".

L'émotion esthétique dégagée par un tableau dépend en large mesure de la façon dont l'oeil explore les parties de sa
surface en vue d'en recréer la totalité. Il y a toujours un rapport fondamental entre totalité et parties.

De même qu'en musique une mélodie n'est pas seulement l'addition de sons mais également leurs rapports, la qualité d'un
paysage est quelque chose de plus que la somme des caractéristiques des objets qui le composent.

Nous considérons l'harmonie comme un agencement entre parties constituantes d'un tout de sorte à concourir à une même fin,
à un même effet d'ensemble. Elle est conditionnée notamment par des axes directeurs et des relations logiques qui lient entre
elles les différentes unités.

L'idéal harmonique tenant alors à une qualité de chaque élément alliée à une perfection de la composition totale. Vision
unitaire qui en composition harmonique affinne que chaque point de la lecture laisse pressentir l'avenir d'une façon ou d'une
autre.; c'est sous-entendre une démarche logique. De fait, une ~riple logique présiderait à l'harmonie:

~ ~ !2_}P~9~~_È~j~~~E~j~~_qui est le juste rattachement d'un élément à son contexte pris au sens le plus large et dont
nous venons de traiter,o 1~_1~~~~_9~§_I~PP9I~§_mutuels qui notamment avance qu'un organisme en harmonie avec son environnement possède d'une
façon ou d'une autre la trace interne de l'organisation de cet environnement et qui pose le vieux p~lème des rapports
mutuels. On a maintes fois tenté de la simplifier en s'efforçant de dégager les règles d'harmonies universelles telles
celles du nombre d'or :

il s-agit d'un nombre irrationnel ~ cotrespo~dant à une proportion considérée ~e particulièrement esthétique
arithmétique estll:~:-l,61'l.. et qui divise un segment en moyenne et extrême raison. M ~ --.a ,.M "'!

1. '" p,. , è"""" - @ ;&~~"'i4i
.On le retrouve à chaque pas: dans le pentagone étoilé, dans l'attachement des pétales d'une fleur sur son hélice folia~re,

dans la hauteur du nombril rapportée à la hauteur du corps, en musique, en arithmétique, comme terme de la série du Fibonacci
(~., 1, i, .§. •••••••• ~ l 2), "LSJ'-
1 1. 2 3

dans le rapport des rayons de la spirale logarithmique, etc •••
:> C-

L'on a accordé une valeur quasi mythique à la "section d'or" qu'il convient de démystifier. D'autres proportions très proches
seraient $8nS doute tout aussi satisfaisantes. Elles ne font que répondre intellectuellement à une nécessité que la vie ne
pouvait manquer de satisfaire en fait dans ses règles de croissance (pentagone, spirale logarithmique).

Elle peut toutefois servir de guide, à défaut d'autres, pour des aménagements paysagers qui veulent rapporter harmonieusement
des pleins à des vides (forêt et espaces ouverts), des verticales à des horizontales etc •••



111 '"

[l]-~~_!Qg!g~~-~~~g~~~~~~~~-
~~Un paysage est régi par un principe d'organisation qui le structure et en permet la perception. La notion de structure

nous paraît fondamentale. C'est elle qui car~ctérise le tout et non les éléments. Principalement impliquée dans l'agen-
cement des axes, elle détermine le jeu de correspondances entre parties, c'est en quelque sorte le schéma de cohésion
dynamique du paysage.
Elle y joue un rôle de charpente sur laquelle viennent se rapporter les éléments de l'ensemble. Elle se retrouve dans
la lect~re des lignes de for8e créatrices du paysage bien qu'elle ne soit pas toujours évidente à percevoir. Il faudrait
parler plus préciSémment de différents niveaux de structure, chacun étant lié à un niveau plus vaste qui l'englobe. La
notion de structure implique celle d'organisation intégrée générale et d'une continuité entre les différents niveaux

(mais non celle d'une addition de structures de différents niveaux) ••o Un élément introduit dans une structure doit posséder une structure comparable avec les structures
frontières placées autour de lui et se soumettre à une loi de transition.
C'est ce propos que développe notamment la "sitologie" qui, en architecture, retient notamment que les
lignes vectorielles du bâtiment, qui m~térialisent forces et tensions, doiven~ s'organiser dans la
même direction que les lignes de forces du site.

~Cette science parle alors de la force d'un paysage selon
~ que la structure est forte ou faible.

ex. paysage de structure forte qui se
trouve renforcé par une architec-
ture forte.

Ex. paysage à structure faible
qui est structuré par une
archi tectureforte.
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Exemple d'un paysage caractérisé par sa structure forte. Un élément, la Tour, domine les autres ;
elle est, de plus, valorisée par l'aplat des Sagnes, point d'attraction visuel(~~)
où convergent les lignes de forces. 1

Les zones limitrophes sont ici subordonnées à l'élément dominant. Ce paysage presque fermé
offre toutefois des échappées visuelles localisées dont un point d'appel secondaire (p 2) ,
sommet neigeux de forme curieuse, mis en valeur par effet de contraste avec la texture ~
et la couleur sombre de la Tour •..

()Ainsi le pastiche n'est pas une obligation et des éiéments contemporains peuvent parfaitement s'insérèr dans un paysage
traditionnel si leurs structures coincident avec celles du paysage •.

Les scénarios d'évolution prouveront que :

.1) - L'implantation ou le remplacement d'un élément par un autre et qui s'insère naturellement sera garant
du maintien de l'équilibre et l'ambiance existants •

• 2) - L'insertion d'un nouvel élément qui déplace l'équilibre de sorte à faire annuler son effet de nouveauté
sera cause d'une perturbation de détail seulement perceptible localement sans pour cela que l'ambiance soit changée.

.3) - La mise en place d'un nouvel élément qui rompt l'identité visuelle initiale pourra

[

- soit, s~ la structure s'apparente à la structure générale, devenir générateur d'un nouvel
différent du premier, mais trouvant sa pleine justification dans la création d'un nouveau

- soit, si la structure est en contradiction, être alors cause d'une distorsion visuelle et
avec le paysage. Il y a là danger de déséquilibre irréversible et de dégradation •

équilibre très
paysage de qualité,

d'une disharmonie

..
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~- L'équilibrel la diversité et la sensibilité

• Une certaine approche de la notion d'équilibre au niveau d'un paysage s'approchera de celle d'un écoldgiste vis-à-vis d'un écosystème:

• pour lui, l'équilibre d'un écosystème repose sur
:~-

(-
la variété et la diversité de ses composantes assurant une stabilité
relative à l'ensemble par la loi des grands nombres et par la multi-
plicité des rouages régulateurs,
les justes proportions de ces constituantes entre elles et la complexité
ajustée de leurs relations.

1

• De même, on peut estimer que l'équilibre d'un paysage tient:

(
- à l'avariété de ses composantes examinées sous l'angle de l'écologie comme

sous celui de l'économie,
- à la juste répartition des occupations spatiales et au bien-fondé des

relations des éléments du paysage entre eux et avec leur support.

Le respect de la diversité naturelle de la montagne" est un des fondements de l'équilibre de son paysage.

Gl] La notion d'équilibre visuel
La notion d'équilibre visuel peut-être comprise
- selon un aspect statique: en estimant qu'un paysage équilibré offre une structure achevée. L'adjonction d'un nouvel élément

n'y apportera aucune amélioration sur le plan écologique comme sur le plan visuelJ seul pourrait être envisagé le remplacement
d'un élément par un autre qui lui soit visuellement analogue. On parle également de "site mûr".

- Selon un aspect dynamigue : l'équilibre visuel du paysage résultant de l'équilibre des forces qui relient entre eux les différents
points d'appel et sous-tendent la structure. C'est retrouver là la notion d'harmonie et estimer que c'est la cohésion structurale
qui assure son équilibre optique à un paysage.

Selon l'optique de la physiologie de la forme qui retient alors que la configuration d'un paysage équilibré correspond à nos préférences
pour un certain type de formations privilégiées qui, généralement~ tendent vers la~étrie et la régularité.

~ La sensibilité
*Compte tenu de l'adjonction de cette

yeux, en effet, la symétrie renforce
symétrie peut se manifester:

•fA r_LA-"';."#
• ,.. Ib>rt.-r';D'" : ... 0

la dynamique par la multiplication· et elle est garante de l'équilibre.A nos
Cette

•••••• Qui à intervalle régulier reprenrl ùn même élément
de sorte à souligner ligne de force et contour •

• .,. IlffLE~/OAJ; .. - .- . .. ......

Qui met en valeur un point d'appel et accentue le relief •

Les sensibilités écologique et économique
laquelle globalis~ en une carte des zones

notion d'équilibre visuel, il est possible de cumuler, en parlant d'un paysage

(
-: la sensibilité visuelle,

la sensibilité écologique,
la sensibilité économique.
sont déterminées par les études spécialisées qui confortent l'analyse paysagère
sensibles l'expression des différents constats de sensibilité.
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~La sensibilité visuelle d'un paysage est éclairée naturellement par son analyse visuelle ainsi .
- carte des visions et carte des vues déterminant les axes visuels de l'espace à étudier localisent notamment, les zones

situées en front visuel par rapport aux grands axes de vision et aux principaux points de vue et présentant un
caractère de sensibilité visuelle affirmé.

~Généralement points d'appel focaux, zones de transitions, contours ••• s'avèreront vulnérables. Et plus ils sont affirmés, plus
~ils risquent, par leur perturbation, de déséquilibrer le paysage.

Tout aménagement, ou agression, dans une texture uniforme attire.ra le regard et créera un nouveau point d'appel.
Par contre, l'intégration sera beaucoup plus facile dans une texture diversifiée.

- L'unité de l'habitat traditionnel, ses critères d'implantation, les distances séparant deux villages, rendront
les abords des groupements bâtis particulièrement sensibles.

Enfin, tout caractère très fort du paysage lui donnant une identité particulière, le rendra également très sensible à toute
modification. Il faut préciser que la sensibilité visuelle varie suivant les types d'aménagement proposés.

------••~* Et la valeur de la diversité augmente avec la variété jusqu'au moment où la complexité devient désordre, on peut ainsi rechercher un
seuil optimal de diversité qui sera également lié à la densité.

* De même, le paysagiste peut jouer sur l'équilibre visuel d'un paysage: soit en le simplifiant par le nivellement en ignorant les
petits détails au bénéfice des dimensions plus larges de la structure, soit en le diversifiant par l'accentuation qui renforce les
détails èaractéristiques; inflexion de terrain, saillies •••

()2)- ~~_~~~~!~!!!~~_~~~!~'!9~~:
* La cartographie ..'zones écologiquement sensibles" peut s'appuyer sur un relevé de différentes vitesses de cicatrisation du couvert végétal,

soit la rapidité avec laquelle le milieu, écorché, est capable de produire des formations ligneuses.

Ainsi, en prenant en compte
Capital végétal accumulé + vitesse de cicatrisation on pourra définir différentes zones de sensibilité.

Ou encore en intégrant
Rigueur du climat, pente, qualité du substratum géologique et du sol + couvert végétal accumulé + rapidité
d'évolution des sols et des séries végétales .. définir la vulnérabilité d'un site.

* Dans tous les cas, on devrait s'abstenir d'aménagements lourds dans des zones à vitesse de cicatrisation lente telles que ~rais,
tourbières, forêts sur adrets, fragiles et secs •••

~De telles cartes de vulnérabilité écologique existent déjà. En montagne, elles s'avèrent indispensables
pour éviter de dépasser des seuils de dégradation irréversibles.

Plus généralement on trouvera en montagne ;
1 .10

- des milieux en "Biostasie",dont l'évolution est telle que le bilan de l'altération et de la pédogénèse
\ l'emporte nettement sur l'érosion grâce à un couvert végétal suffisant et des conditions climatiques acceptables.

~a dynamique progressive de ces milieux les conduit vers un climax. Exemple.:un ubac forestier en étage montagnard de Savoie.~ ) .20
- des milieux en "Rhexistasie", ou encore en état de crise. L'évolution y évacue une partie des sols élaborés et, sur

( ces équilibres trop précaires/le moindre aléa peut provoquer l'érosion accélérée et le ravinement:
Exemple un adret sur dépots glaciaires en Haute Provence.

De tels milieux appellent que des études approfondies localisent et limitent les aménagements.
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La sensibilité écologique d'un paysage de montagne peut également être testée à l'étude de sa faune par comptage, localisation
des gîtes et des territoires vitaux, et des itinéraires de migration. La biomasse et le nombre des espèoes de cette faune sauvage traduisent
de façon indirecte l'équilibre du paysage.

()3) - ~~_~~~~~~~!~!~_~~~~~~~9~~est souvent manifeste en montagne·
Ainsi, compte tenu de l'importance de la complémentarité entre les différentes activités agricoles et pastorales, étagées dans le temps
et dans l'espace, l'appropriation des près de fauche en étage subalpin par un aménagement risque de désorganiser l'ensemble d'une produc-
tion. De même, la dégradation de la forêt par l'implantation de pistes de ski peut induire le déclin des industries locales du bois et les

"activités touristiques d'été. L'équilibre économique de la plupart des zones montagneuses est précaire et il ne faut pas, en s'efforçant
de le rétablir ou de le consolider, le perturber définitivement. "

On peut parfois faire coïncider les trois sensibilités en des emplacelllentsprivilégiés du paysage ainsi en Haute.Vallée de Cervières, le
point focal coïncidait-il avec le noeud de l'économie traditionnelle de la vallée qui monte exploiter des prés de fauche indispensables
à la survie hivernale.

~Qn pourra ainsi parler de :
• paysages vulnérables généralement simples et qu'une légère modification risque de perturber ou de

faire basculer vers un nouvel état d'équilibre,

• Eaysages stables généralement très diversifiés et tamponnés par de multiples régulateurs. Bien entendu, les seconds
supporteront plus facilement que les premiers, toute nouvelle intervention humaine, ce qui ne veut
pas dire que l'étude paysagère y soit déplacée ou superflue •

.. a9r·~IlS;Ttl
""" PAy"" "s-rA"&Lf" •
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o F L'orianisation du paysage. Les unités de paysage

~- L'analyse statique

~Elle donne une figuration globalisante du paysage considéré par un observateur pédestre qui'met en évidence les facteurs
d'ambiance principaux et leurs interactions; elLe élimine toute notion de vision rapide liée à la vitesse. L'information paysagère
recueillie lors du constat autoris~ en effe~ un essai de globalisation, alors que son analyse impose de découper le paysage en
unités homogènes.

~~~ "L'unité de paysage" ou "unité d'ambiance" est s:mme de plusieurs sous-espaces présent,ant une forte homogénéité pour un certain
~~e de facteurs. Elle est définie par les critères qui lui confèrent le même type d'ambiance paysagère et, choisie comme mesure de

référence, permet le classement des types de paysages rencontrés et autorise la recherche des évolutions futures. Cette notion d'unité
est liée à celle d'échelle d'appréhension. Selon l'échelle adoptée elle peut aller du Massif à la vallée ou au replat d'un cirque glaciaire.

Mais l'unité doit apparaître comme un tout homogène en raison de ses points communs caractérisés par rapport à ceux des autres
unités et en raison de la cohésion de ses parties constituées :

~(- des unités paysagères de même espèce réagiront de la même façon aux mêmes types d'agressions,
~ - une agression en tout point d'une même unité doit induire des réactions similaires.

OLe relief s'impose en montagne de toute sa puissance, il Qétermine de façon impérative de grandes limites visuelles physiques,
éléments de fermeture d'unités géographiques, qui ne coïncident pas fatalement avec les unités de paysages qui prennent en compte l'appré-
hension sensorielle du milieu, sa dynamique, voire sa dimension économique.

•

[}() . *On entend donc par Unité de paysage : une unité d'espace (notion de limites) = sommation de sous-espaces présentant une homogénéité
de critères et sur laquelle vont peser des pondérations :

(
- dues aux dominantes d'occupations,
- dues aux approches sensorielles déterminant une ambiance,
- dues au ~namisme caractéristique ponctuel ou provoqué .

La détermination des unités de paysage, prenant en compte des données sensorielles de caractère qualitatif, demande l'intervention
de techniciens habitués à les manier de façon comparative. La détermination de leur échelle dépend ~e l'objectif de l'étude paysagère
et des hypothèses prises en considération •

......~Le choix de l'échelle: compte-tenu de l'échelle adoptée et de la nécessité de se livrer parfois à un examen plus approfondi, il
est toujours possible de différencier l'unité de paysage en sous-unités. Le choix de l'échelle est l'élément.clé de l'analyse des paysages.
Une échelle trop grande (1/5000e) rend inextricable l'analyse des multitudes de données fournies, une échelle trop petite (1/200 OOOe)
impose de renoncer à percevoir ce qui se passe au niveau inférievr. Le paysagiste cherchera à se situer à une échelle intermédiaire de sorte
à avoir une vision de l'organisation générale du paysage et à pouvoir situer le site analysé dans un ensemble plus vaste:

Il

un massif ••••..••••••••••...•.••••••••••• 1/50 000
une vallée, une commune ••••.••.•••••••••.• 1/25000
un détail d'implantation (effet de zoom) ••du 1/5000 jusqu'au
une station et domaine skiable ••••••••••• 1/10 000

plan de détail.

d'échelle pour
pour
pour
pour

~ ~ ~ L'unité paysagère, prenant en compte des données propres aux processus mentaux, s'écarte de la notion idéale d'écosystème.
~Une étude au niveau d'un massif peut définir le paysage rural de montagne comme une unité d'ambiance par rapport à la forêt et aux

sommets. Au niveau d'une commune, l'unité peut être très restreinte dans sa dimension: dans cet exemple, les unités sont très limitées
et correspondent pourtant à une entité. ~ _

~~_ t'IlE\- \JlUMC FbûT.uBIe.
\#. \,#~, rllKr 1TEUft~ . l· v#-', ~ô
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IMPORTANCE DES ESPACES DE TRANSITION EN MONTAGNE
•

LeS transitions
* Le passage d'une unité

relève et cartographie ; elles le
l'ambiance d'une unité découverte
découverte agréable et logique.

d'espace ou de sous-espace à une autre est assurée par des liaisons ou transitions que le paysagiste
guideront dans ses propositions d'aménagement car il peut, par leur traitement approprié, ou bien accentuer
de façon surprenante, ou bien relier entre elles différentes unités de sorte à créer une cohérence de

---•.-.....,-..
e . Transition lente

,kk&??WJZ?ZaV 22 ZIV

I-Limites instables
-Préparation progressive au passage

======» 1 4'4kk!&d•1

e. Transition brutale
1_- 1imite nette

Fobservateur ne peut appartenir qu'à
• • • ••• • •••••• une seule unité d'espace au même moment.

•

""Transition lente : mais sa seconde .mité
est annoncée avant que la première disparais-
se du regard.

1

~Transition brutale mais les deux unités
sont reliées par un troisième élément (la
falaise) de caractère accidentel qui
accentue la transition.

Transition lent-e entre reliefs
différents'(plaine,versant)mais
enrichie par un espace de'tran-
sition,intermédiaire mais assez
caractérisé et assez représenté
pour être qualifié.

e. Transitioœ retardées

~ ~~~~e~~~_~~_~!~~~!~!~~
* Lorsque la zone de transition est assez vaste et qu'il y a interpénétration des facteurs d'ambiances des unités voisines, il est possible

de définir une nouvelle unité d'ambiance propre: "l'espace de transition". De dimensions, de contenu et de formes variables ces esp,aces joignent
deux ou plusieurs unités d'espace contigÜ'tou de natures différentes, en leur se~vant d'articulation.

En montagne, cette unité transitionnelle est fondamentale, elle assure le passage harmonieux entre les deux unités et la compréhension
consciente des changements qui se succèdent. Comme toute limite, l'éspace de transition est très sensible. Son influence globale est fondamentale
et il constitue un point essentiel des relations paysagères que le paysagiste peut et doit valoriser~

L'étude des transitions et des unités d'ambiance n'est complète que si l'on étudie l'appréhension dynamique des différentes,unités.
Cependant, les transitions purement visuelles sont importantes dans le paysage rural montagnard : ainsi la zone bocagère prépare le

regard à la forêt de feuillus ou de conifères, de même l'inscription du bâti dans la pente, la présence d'arbres autour des habitation~ les
jardins, adoucissent la transition entre l'unité village et l'unité prés de fauche, par exemple.



~Deux 0spaces de transition privilégiés bordent la ceinture forestière, elle-même zone
~tran5itionnelle à l'échelle du versant.

Ces espaces sont indispensabl<.':s
pour la lisibilité du paysage
(car ils compliquent le pays":ge
l'adoucissent l'animent, le
v'llorisen t. ) .

12 &

étage alpin
véeétal+minéra1~nival
perte d'échelle - re-
lie f escarpé
lumineux - vision ou-
verte - fluide

altitude très élevée
-ambiance grande mon-

tagne
1.anature domine
l'homme - pas d'é-

,c he lie huma ine .

for~t de conif~res
végétal (forêt)
altitude élevée

sombre - dense
pentu.

La plaine a1.1u-
viale

végétal- bas_
ouvert
clair -
fluide.

ambiance forêt pré-
domin~lte - vision
fermée - peu de
présence humaine.
insécurité, vie (
interne du milieu.
présence de l'homme
échelle humaine (sé-
curité), vie du mi-
lieu tournée vers
l'extérieur.

sur le plan de l'équilibre naturel comme liant
~ entre interventions humaines (forê't-terrasses)

~sur le plan de la perception visuelle comme
liant entre couleurs, densités, altitude,

changement de rel ief, présence humaine ...

~
Fragilité de ces deux espaces de transition

s'accompagne d'un durcissement et d'une banallsation du paysage

(

* llmi tes rigoureuses ...."na ture entretenue"
* appauvrissement en nuances (couleurs, formes)
* réorganisation artiflclelle en zones accollées et non 11ées .

{{ Leur destruction

/

•

...
* B~nalisation d'un site,

autrefois unique par ses
caractères d'ambi~nce.

~ ~~/
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,.

@- L'appréhension dynamique cru paysage

Le paysage est parfois appréhendé comme un spectacle mais le plus souvent il est vécu: l'observateur le parcourt pour son
travail ou sa détente. C'est un lieu d'habitat et de vie humaine, e·t l'étude paysagère doit tenir compt'e de ce fait essentiel. L'appréhension
~ynamique du paysage permet de mieux en saisir les caractères par le mécanisme des découvertes successives.

La mémorisation des différentes étapes rencontrées lors de l'approche modifie en effet souvent l'ambiance du site. Cette
appréhension doit être étudiée, suivant les cas, à deux échelles différentes :

Le site

(: Le site

est au coeur du massif montagneux
- étude de l'approche visuelle du massif,
- puis, étude de l'approche visuelle du site.
est en bordure du massif : approche visuelle à partir de la plaine .

.. L'analyse paysagère étudie donc des séquences d'approche permettant une mise en évidence des perceptions successives caractéristiques
des différentes unités paysagères traversées avant d'atteindre le site. Cette étude permet de faire l'inventaire des différentes perceptions, de
leur agencement, et de leurs durées.

1) - ~eeE~~~~_~~~~_~~~~!f
L'approche d'un massif met en évidence son ,influence visuelle sur la plaine. Elle permet de juger comment un aménagement dans
le massif sera ressenti depuis la plaine. Cette approche correspond à une appréhension globale, au niveau d'une région lcf. 30 partie~
~eeE~~~~_~~_!~~~e~~~_~_~!~~~~E
L'appréhension par la découverte successive des différentes unités d'ambiance permet de moduler les caractères de ces unités
et de détecter des affectations préférentielles de développement.
Les transitions

2) -

3) -
L'enchaînement des différentes unités d'ambiance est généralement assuré par des espaces de transition. Ces espaces, réunissant
deux unités, leur servent d'articulation e~ de frontière, et les mécanismes de leur franchissement o~t des conséquences importantes
sur l'appréhension globale et doivent représenter pour le pay~agiste un aspect fondamental pour la valorisation, le maintien ou
l'élaboration d'un paysage. '
Citons pour mémoire quelques transitions particulièrement importantes dans l'appréhension du paysage rural de montagne

~ ~
• ~M=Q~~~M=~M=m~§~~~ • ~~=~~X~g~=Rg~~~~~!

La zone forestière dans son ensemble,
représente, à l'échelle d'un massif,
une zone de transition entre la plaine
et la haute montagne.

-..Transition du bâti traditionnel avec l'environnement
végétal ; en général, elle est très progressive :
- village en zone bocagère, transition par la présence

d'arbres autour du bâti:

~
- village en zon~~~é~ transition par le relief'

-.. - l'ransition entre la forêt et l'espace agricole

- zones cultivées :

- zones pâturées le pré-bois, transition lente
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-Le pré-bois représente un intérêt paysager particulier: la transition,
en effet, est très progressive et très riche : elle permet de passer d'une
ambiance à une autre sans choc. Le pré-bois est souvent une formation due
au pâturage.

~-Transition due au relief
L'appréhension du paysage rural montagnard se caractérise par une succe$sion
d'effets de surprise dus à la diversité du relief.

4. La vitesse de déplacement
La perception du paysage est considérablement modifiée par la vitesse de l'observateur. En effet, lorsque la vitesse
augmente,l'angle de vision diminue et la distance de focalisation du regard s'accroît.

: Vitesse en Km/h Angle de vision Distance de focalisation ::-----------------:--------------------:---------------------------
40
70
90

130

180 m
360 m
500 m

1000 m

(cf. la deuxième partie de l'étude sur
la forêt ~e montagne).

Ce phénomène est important pour les traitements forestiers, la création des routes ..•

5. Autres notions à mettre en évidence

~Les espaces perçus sont ~ Les espaces vécus sont :=~=======================
timités par des limites virtuelles ou transparentes.
Leur présence est une qualité essentielle du paysage
rural montagnard. Elle est due à la progressivité
des transitions qui est le fait du relief et de la
végétation.

limités par les limites continues: Ce sont souvent des
espaces d'isolation visuelle: espaces fermés. ~n
montagne, ces espaces sont cependant souvent très
sensibles du fait de la vision frontale.



•

lZ1

1.~.

{{Là diversité des vues lors de l'approche en montagne justifie l'établissement
d'une séquence d'approche, ainsi, cet exemple illustre bien la mobilité de
l'aspect pris par un site lors de son approche. L'étude paysagère'doit~par
un diagramme des vues/cerner l'ensemble des vues du site et la qualité des
espaces traversés ou vus. ~ .. T
UR aménagement quel qu'il soit doit respecter cette diversité et ne pas (~~~Êl
détruire les transitions, les effets de surprise et la mobilité de l'aspect. ~ /
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• Les étapes d'une trans.ition: • un ex'>~ple, le pré-bois

(s~ re.m'e'"
~o .. It.e.
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2) - A~tre exemple celui d'un village entouré d'arbres
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() La séquence de parcours permet de Qultiplier les angles dlapproche.

() Seule une séquence de parcours rendra perceptible avec 11 altitude
de l'habitat dans son organisation et son architecture et permettra dlen saisir

•

-----~o
l-l---~

1 •

•

• •
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sélectionnant
les ajuste en

d'un village.

parmi les images les plus caractéristiques de son cheminement, le paysagiste
une séquence d'approche.

•
Ex. La séquence d'approche

.-
....

Entrée rlans la vallée
Espace fermé
Progression prévue (la vallée se devine)
Les sommets sont en toile de fond :
une certaine appréhension se rlégage.

Longue montée plus ou moins accidentée
au-dessus de la vallée :

- la circulation à travers le versant
boisé n'est pas évidente,
l'échelle de vision est faible,
l'appréhension s'accentue.

Transition la forêt fait place au
pré-bois.

L'activité humaine se fait sentir et
raSsure. d'autant plus que les séquences
précédentes sont plus longues.

• ~Cettè' séquence d'approche fait ressortir

Le clocher, point de repère, apparaît.

- L'aspect humain est fortement ressenti par
la luminosité et l'apparition du clocher.

- Incitation à la découverte.

Le village apparaît : effet de surprise.

- Au terme de l'approche plus ou moins oppressante,
le village apparaît comme un havre, une zone
d'accueil privilégié.

Le·village : la qualité de l'architecture,
l'agencement des habitations, incitent à

un arrêt prolongé.

(~l'importance de la zone naturelle séparant le village de la vall~e,
la qualité de l'effet de surprise, préparé par une zone de transition
l'importance de l'unité et la cohérence du village •

•••••• Elle pt>rmt>t-rle guirler l'aMénagement de tout le secteur.

progressive,
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• Conclusion LES SCE~ARIOS OU IMAGES D'EVOLu~ION

*L'analyse perceptuelle d.' un paysage permet d'en déterminer l'ambiance. Elle local ise les points forts de son oI'ganisation spatiale
et conforte la compréhension globale de l'ensemble. Elle permet également de mettre en ~virlence ses relations avec le monde extérieur et son
influence. Enfin, elle 6met un diagnostic sur ses potentialités et sur ses sensibilités.

Cependant, cette analyse n'est intéressante et pratique que si elle s'appuie sur des hypothèses de transformation du paysage
pour tester son constat, pour juger de la qualité de ces modifications et proposer un mode de valorisation ou de maintien du paysage.

L'établissement d'images de ces transformations probables s'appuie,outre le constat visuel, sur les études économiques, architec-
turales et écologiques. Les contraintes ~u milieu montagnard sont telles que les réponses du milieu sont presque "automatiques" et limitent
les risques d'erreur.

,~Des techniqu.e.s adaptées devraient permettre de visualiser le phénomène d'évolution dont il s'agit, non pas de donner une
image futuriste précise (et bien sûr impr~visible) mais un ordre d'idée.

r

De préférence à la cartographie, les auteurs recommandent les représentations tridimensionnelles par dessins, photos ou diapo-
sitives. Il s'agit de fournir une réponse rapide et claire pouvant 'aider à orienter le choix des décideurs en leur. concrétisant visuel-
lement certaines probabilités des conséquences de leur décision; et dans ce cas les représentations peuvent être volontairement "raccoleuses"
pour provoquer la discussion.
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